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Rapport moral du Consei l  d 'Administrat ion  

à l 'Assemblée Générale du 11 ju in 2013 

 
Claude CHARBONNIER 

S e c r é t a i r e  G é n é r a l 
 

 

 

Le rapport moral de 2012 pointait une difficulté récurrente au sein de notre Association : le 

recrutement, la formation et la fidélisation des cadres- K` rhst`shnm rƇdrs `lükhnqüd : le secteur 

de la prévention spécialisée, après ptdkptdr `mmüdr cd stqatkdmbdr+ odts dmuhr`fdq kƇ`udmhq `udb

davantage de sérénité : c`mr cƇ`tsqdr rdquhbdr+ rh kd stqm-over reste trop important, impactant les 

bnmchshnmr cd sq`u`hk cd kƇdmrdlakd cdr odqrnmmdkr+ k` ehm cd kƇ`mmüd odqlds cƇýsqd oktr

optimiste. Et la décision de mettre en place, en 2013, une formation, en interne, pour 

kƇdmrdlakd cdr bgder cd rdquhbd sülnhfmd ct rntbh cd kƇdmrdlakd cdr qdronmr`akdr cd sqntudq

des solutions innovantes. 

 

Compte tenu de la difficulté que nous éprouvons à satisfaire les demandes qui nous sont 

adressées (1/3 seulement peuvent être prises en compte), les problèmes de formation continue 

cd kƇdmrdlakd cdr odqrnmmdkront e`hs kƇnaids cƇtmd qüekdwhnm `ooqnenmchd- Rh k`

oqnedrrhnmm`khr`shnm qdrsd mnsqd oqhnqhsü+ kƇ`mmüe 2013 devrait nous permettre, en interne, 

cƇdwoknqdq cdr rnktshnmr mntudkkdr+ rntudms bnkkdbshudr cnms mntr `tqnmr kƇnbb`rhnm cd qdo`qkdq- 

 

Le problème des locaux, kth `trrh qübtqqdms+ ` e`hs kƇnaids+ bdssd `mmüd cƇtmd `ssdmshnm

particulière. Nous avons dƇ`anqc cď e`hqd e`bd `tw bnmrüptdmbdr cd kƇhmbdmchd bqhlhmdk pth `

endommagé fortement le CAI de Bourgoin-I`kkhdt- CƇhlonqs`msr sq`u`tw nms üsü hmchrodmr`akdr

et le nécessaire déménagement aux Avenières de la dernière née de nos structures en a perturbé 

le enmbshnmmdldms- L`hr kƇdmf`fdldms cdr odqrnmmdkr+ k` rnkhc`qhsü cdr `tsqdr üpthodr ds kd

soutien des élus locaux nous a permis de franchir ce cap difficile. Ailleurs, outre les travaux 

cƇdmsqdshdm sq`chshnmmdkr+ mntr `unmr bnmbdmsqü mnr deenqsr rtq k` qdbherche de locaux capables 

cƇgüadqfdq í k` enhr kdr rdquhbdr cd kƇ@DLN/AED et la Prévention Spécialisée. Et nous avons bon 

dronhq cƇ`qqhudq dm 1/02 í tmd rnktshnm hmsüqdrr`msd pth ltst`khrdq`hs tm bdqs`hm mnlaqd cd

moyens matériels et permettrait aux équipes de travailler plus confortablement et dans une 

bnloküldms`qhsü nč bg`btm rƇdmqhbghq`hs cdr qüekdwhnmr ds cdr oq`shptdr cdr `tsqdr- 

 

Le souci de rester une Association bien vivante, en prise sur le réel, nous a conduits à recentrer 

certaines de nos actions 9 kƇHSDO drs cürnql`hr c`u`ms`fd lnahkhrü rtq kdr `ooqdmshrr`fdr

scolaires ; au sein de la Prévention Spécialisée, des questionnements se sont fait jour autour de 

la notion de chantiers éducatifs et de notre articulation avec notre partenaire privilégié 

« Synergie Chantiers Educatifs ». Nous avons été amenés à requestionner certaines pratiques ou 

bdqs`hmdr oqnonrhshnmr pth+ ontq `kkübg`msdr ptƇdkkdr rnhdms+ md rdlak`hdms oktr rtrbhsdq `ts`ms

kƇhmsüqýs ds kƇhmudrshrrdldms cdr idtmdr cƇ`ts`ms ptd kƇ`ardmbdcƇenvie dans certains groupes de 

quartiers nous préoccupe. 

 

Rtq kd ok`m hmrshstshnmmdk+ kƇAssociation a confirmé sa vitalité en se dotant de nouveaux statuts 

davantage en prise avec les réalités sociales de 2012, en signant avec les représentants des 

personnels un `bbnqc rtq kƇüf`khsü oqnedrrhnmmdkkd gnlldr-femmes et en entamant une 

réflexion sur de mntudkkdr lnc`khsür cƇ`bbtdhk dm hmsdqm`s. 
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La vie de notre Arrnbh`shnm rƇdrs sqntuüd enqsdldms odqstqaüd o`qle cq`ld cƇDbghqnkkdr qui a 

ébranlé le quotidien des équipes de Prévention et notamment de celle de Villeneuve. Au-delà 

du soutien indispensable aux éducateurs engagés sur ces terrains difficiles, nous avons eu à nous 

hmsdqqnfdq bnkkdbshudldms ontq sdmsdq cd sqntudq ptdkptdr üküldmsr cƇdwokhb`shnmr í bd qui 

qdkûud cd kƇhmbnloqügdmrhakd ds pth ontqq`hs qdldssqd dm b`trd mnr oq`shptdr ds mnr u`kdtqr

fondamentales. Puis, au-delà des temps de doute, il a fallu, souvent à la demande des intéressés 

ds cd kdtqr e`lhkkdr+ qdsqntudq kdr enqbdr ds kdr lnc`khsür cƇaction pour poursuivre les 

`bbnlo`fmdldmsr hmchrodmr`akdr pth rnms `t bŘtq ct lüshdq cd mnr üpthodr- L`hr bdssd

chldmrhnm üsghptd `rrtlüd md cnhs o`r mntr bnmcthqd í e`hqd kƇhlo`rrd rtq cdr uüqhsür cheehbhkdr

et dérangeantes : Les pathologies des jeunes qud mntr cdunmr `bbtdhkkhq rƇ`uûqdms cd oktr dm

plus complexes et les éducateurs ont de plus en plus souvent à contenir des jeunes qui 

relèvent du soin psychiatrique puis à travailler avec eux. Ils sont fréquemment confrontés à des 

situations difficiles de vhnkdmbd dwsqýld ds cƇhmrübtqhsü- Ds rh kdtq hmudrshrrdldms qdrsd hms`bs+

nous avons dû entendre, cette année, leurs questions `tsntq cd kƇhcüd cd « limites »: pourrons-

nous continuer à accueillir indéfiniment tous les jeunes qui nous sont adressés ? 

 

KƇümdrgie des équipes a été aussi mobilisée autour des noüq`shnmr khüdr í kƇüu`kt`shnm. Jean-Paul 

Demard, Directeur Général, y revient de manière plus précise dans son rapport. 

 

On ne saurait terminer ce rapport moral de 2012 sans évoquer les nouvelles orientations du 

Conseil Gümüq`k+ `mmnmbüdr dm ehm cƇ`mmüd : le souhait de remplacer un certain nombre de 

ok`bdr dm hmrshstshnm o`q kd qdbntqr í kƇgüadqfdldms dm e`lhkkdr cƇ`bbtdhk ` oqnunptü ptdkptd

émoi chez nos personnels. Nous aurons avec eux, avec les décideurs et nos collègues des autres 

associations à entamer une réflexion sur cette « nouvelle donne ». Il nous semble cependant de 

mnsqd cdunhq cƇ`sshqdq kƇ`ssdmshnm cdr qdronmr`akdr hmrshstshnmmdkr : Il ne faudrait pas que les 

impératifs budgétaires, aussi légitimes soient-ils, mettent en péril des pratiques et un travail 

bnkkdbshe pth+ `t ehk ct sdlor+ nms e`hs kdtqr oqdtudr- CƇ`ts`ms ptd kd cüudknoodldms bnmshmt cd

kƇ@DLN/AED ds kd enqs hmudrshrrdldms cd kƇAssociation dans le fonctionnement de la Maison des 

Adolescents témoignent, si besoin est, de notre volonté de répondre aux attentes de nos 

partenaires. Mais nous ne saurions passer sous silence les préoccupations liées à la situation 

financière précaire de notre Sdquhbd cƇEnquêtes Rapides cnms kƇ`bshuhsü drs étroitement tributaire 

de la politique judiciaire locale. Nous ne sommes pas disposés à pallier indéfiniment des 

carences qui ne relèvent pas de notre responsabilité. Et dans la situation de crise financière et 

sociale que vit notre pays, nous sommes au regret de devoir constater, lors de certains bilans, 

ptd k` mnshnm cd o`qsdm`qh`s ` dmbnqd ct l`k í rƇhlonrdq- 

 

C`mr bdr sdlor cd bqhrd ds cƇhmbdqshstcdr+ kd BODASE, en dépit des turbulences, poursuit son 

action et réaffirme ses valeurs. Raison de plus peut-ýsqd ontq mntr rntudmhq cƇtm gnlld mü hk x

a cent ans et qui écrivait dans « KƇExpress » du 14 mai 1955 : «  Id mƇ`h i`l`hr üsü gdtqdtw+ id kd
r`hr+ mh o`bhehü+ ptd c`mr tm lüshdq chfmd cd enh+ tm sq`u`hk ldmü `t lhkhdt cƇgnlldr ptd id
othrrd `hldqƏ R`mrtravail, toute vie pourrit. Mais sous un travail sans âme, la vie étouffe et 
ldtqs- MƇdrs-bd o`r `knqr kd uüqhs`akd deenqs cƇtmd m`shnm cd e`hqd ptd kd oktr onrrhakd cd rdr

bhsnxdmr `hdms kd qhbgd rdmshldms cd e`hqd kdtq uq`h lüshdq+ ds cƇýsqd tshkdr í k`place où ils sont ? » 
 

Hk rƇ`oodk`hs @kadqs B@LTR- 

 

 

Avril 2013 
 

CCllaauuddee  CCHHAARRBBOONNNNIIEERR  
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L'ANNÉE 2012 

 

Jean-Paul DEMARD 
Directeur Général 

 

 

Pour ce rapport, permettez-moi de reprendre quelques éléments de la première partie de mon 
intervention au XIIème Colloptd ct Bnkkûfd @pths`hm cd Orxbgno`sgnknfhd cd kƇ@cnkdrbdms
(CAPA) pth rƇdrs sdmt í Anqcd`tw kdr 5 %7 octobre 2012, sur le thème « Les institutions en 
ptýsd cƇhcdmshsü ». 
 

La thématique traitée peut donner un éclairage sur les modifications structurelles de 

kƇdmuhqnmmdldms cdr hmrshstshnmr rnbh`kdr ds lüchbn-rnbh`kdr ds rƇ`ooqübhdq `t qdf`qc cdr

cübhrhnmr cd kƇ@rrdlaküd cüo`qsdldms`kd ontq kdr `mmüdr í udmhq- 

Ces modifications nous invitent à une transformation de nos pratiques et de notre organisation. 

 

Ldr chqdbshnmr fümüq`kdr cdr `rrnbh`shnmr `tintqcƇgth rƇdloknhdms í cübqxosdq kdr `ssdmsdr cdr

onkhshptdr otakhptdr+ ds í rhstdq kƇdro`bd hmrshstshnmmdk c`mr kd ekns cdr knhr+ bhqbtk`hqdr+ cübqdsr+

directives européennes qui nous inondent, en essayant de donner sens à une action éducative 

réalisée par des professionnels soumis à des injonctions qui leur paraissent contradictoires. 

 

Kd oqdlhdq bnmrs`s drs bdkth cƇtmmal à notre culture  dans les institutions sociales et médico-

sociales. Un mal à notre culture historique, causé par une modification substantielle du contrat 

rnbh`k rtq kdptdk rƇüs`akhrr`hdms kdr qdk`shnmr o`qsdm`qh`kdr ct rdbsdtq `rrnbh`she í ats mnm ktbq`she

ds kdr ontunhqr otakhbr c`mr kƇük`anq`shnm cdr onkhshptdr otakhptdr+ ontq sq`hsdq cd k` puestion de 

kƇhmsdqudmshnm rnbh`kd- 

 

Dm deeds+ enqbd drs cd bnmrs`sdq ptd mntr rnlldr o`rrür cƇtmd knfhptd rnkhc`hqd cd oqnonrhshnmr

de projets en direction de publics « qdoüqür bnlld cdu`ms aümüehbhdq cƇ`hcdr » à une logique de 

« services » pouvant aller jusqu'à la marchandisation des relations, donnant au secteur lucratif les 

usagers solvables, et laissant au secteur non lucratif les populations insolvables, vulnérables et 

précarisées. 

 

Il nous faut admettre que Pouvoirs publics et Institutions se sont installés dans une relation de 

type « id sƇ`hld lnh mnm oktr ¾+ c`mr k`ptdkkd k` khadqsü cƇdmsqdoqdmcqd rd bnmeqnmsd cnqüm`u`ms í

kƇgxodqoqnctbshnm cd qüfkdldms`shnmr- Ds cd mntr onrdq bdssd ptdrshnm 9 kƇdeehb`bhsü cdr knhr mƇdrs-

elle pas inversement proportionnelle à leur surabondance ? 

 

Depuis 2002 et la loi portant réforme de la loi de 1975, au moins sept nouvelles lois sont 

venues impacter nos pratiques, sans parler des effets directs nous concernant apportés par la 

Révision Générale des Politiques Publiques, qui consacre la prégnance du référentiel 

fdrshnmm`hqd cdr hmrshstshnmr+ a`rü rtq kdr mnshnmr cd bnloüshshuhsü+ cd odqenql`mbdr+ cƇdeehbhdmbd

ds cd cƇdeehb`bhsü- 

À notre charge, il faut noter que le discours du secteur social a considérablement évolué ces 

dernières années, reprenant ainsi les termes chers aux entreprises : management, gestion des 

qdrrntqbdr+ oqnctbshuhsü+ odqenql`mbd+ qürtks`s+ unhqd fdrshnm cdr rsnbjr rh kƇnm bnmrhcûqd kdr

khrsdr dm `ssdmsdr+ ds kƇdmfnqfdldms cd bdqs`hmdr rsqtbstqdr mnsamment celles qui organisent les 

`bbtdhkr cƇtqfdmbdƏ 
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Æ bdk` rƇ`intsdms kdr qdbnll`mc`shnmr dtqnoüdmmdr dm l`shûqd cd cürhmrshstshnmm`khr`shnm+

préconisant le maintien des enfants handicapés dans leur milieu de vie naturel, par le 

développement de services à la personne et prônant la suppression de nombreux 

établissements. 

Bdssd knfhptd cd cürhmrshstshnmm`khr`shnm drs í kƇŘtuqd c`mr kd bg`lo cdr odqrnmmdr ñfüdr+ l`hr

üf`kdldms cd kƇdme`mbd othrptd kdr cüo`qsdldmsr nms ltkshokhü bnmrhcüq`akdldms kdr chronritifs 

cd e`lhkkd cƇ`bbtdhk+ rnhs dm fdrshnm chqdbsdƄ bƇdrs kd b`r c`mr kdDüo`qsdldms cd kƇHrûqdƄ soit 

par délégation au secteur associatif. 

 

Ces choix ne sont pas seulement dictés par des logiques économiques, mais sont portés par une 

philosophie de la bienveillance. Peut-être également est-bd tm deeds cd kƇgxodq-individualisme de 

notre société ? 

 

Cette liste doit intégrer les conséquences pour les associations habilitées Justice, du projet 

stratégique national de la protection judiciaire de la jeunesse, décliné en trois grandes missions : 

kƇ`hcd í k` cübhrhnm cdr l`fhrsq`sr ; la prise en charge des mineurs confiés au pénal ; et surtout 

les audits des établissements et services éducatifs. 

 

Passons sur les circulaires tarifaires, toujours plus restrictives compte tenu du déplacement 

important des crédits en direction des Centres Educatifs Fermés. 

 

K` qdk`shnm cdr `rrnbh`shnmr `udb kdr bnmrdhkr fümüq`tw `oqûr kdr knhr cd cübdmsq`khr`shnm rƇdrs

inscrite dans un mouvement de balancier. 

Dans un premier temps, et souvenez-vous de la fébrilité du secteur lors de la première loi de 

cübdmsq`khr`shnm+ mntr hmunpthnmr ptd kƇDs`s odqc`hs rnm qĈkd cd fq`mc nqcnmm`sdtq cd kƇüf`khsü

républicaine. Le rapport de proximité avec les élus était porteur de danger, et notamment celui 

du clientélisme. 

Un risque était réel, celui de kƇhmrsqtldms`khr`shnm dans la mesure où le département devenait 

celui qui habilite, qui prescrit, qui finance et qui contrôle. 

Ces craintes ne se sont pas toutes vérifiées. 

 

Osons le dire, dans son rapport aux collectivités territoriales, le secteur associatif a connu un 

cüudknoodldms hlonqs`ms ds oqncths cd kƇhmmnu`shnm : consolidation des établissements 

cƇ`bbtdhk+ dmbntq`fdldms `tw hmhsh`shudr '`bbtdhk rüptdmshdk+ odshsdr tmhsür cd uhd+ khdtw

cƇdwdqbhbe de la parentalité, sécurisation des missions de prévention spécialisée, développement 

cd rsqtbstqdr cƇ`bbtdhk cƇtqfdmbd+ nt cƇ`bbtdhk cdr lhmdtqr üsq`mfdqr hrnkür(- 

 

@tintqcƇgth kdr bnmrdhkr fümüq`tw rd qdbdmsqdms rtq kdtqr bnloüsdmbdr nakhf`snhqdr+ ontq des 

raisons financières, à la fois un manque de ressources du fait des crises successives, mais 

également du fait du poids de leur dette suite à leurs emprunts toxiques. Le Département de 

kƇHrûqd e`hs ehftqd cƇdwbdoshnm- 

 

La conséquence est que nous sommer c`mr tmd fdrshnm cd kƇdwhrs`ms+ r`mr `tbtmd onrrhahkhsü cd

oqnonrdq cdr ldrtqdr mntudkkdr ds cƇ`hkkdtqr kƇdwhrs`ms drs rntlhr í tm s`tw chqdbsdtq cd k` l`rrd

salariale en deçà du besoin réel ce qui, à court terme, contraindra les associations gestionnaires 

à procéder à des coupes budgétaires. 

 

Kd BNC@RD ` qü`khrü+ r`mr lnxdmr rtooküldms`hqdr+ kƇüu`kt`shnm hmsdqmd cd mnr oq`shptdr

professionnelles. 
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Nous avons su rester modestes. Ces indicateurs ont été travaillés lors de chaque réunion 

cƇüpthod+ odmc`ms ceux ans ; les personnels ont élaboré les indicateurs qui leur semblaient les 

oktr odqshmdmsr- Kd lns cƇnqcqd `rrnbh`she ` üsü : « Nous devons passer plus de temps avec les 

idtmdr pth mntr rnms bnmehür+ oktsĈs ptƇí qdmrdhfmdq nt bnbgdq cdr b`rdr ». 

 

Nous atsdmcnmr+ bnmeh`msr ahdm ptd ehm`mbhûqdldms cültmhr+ k` bngnqsd cdr b`ahmdsr cƇ`tchsdtqr

externes, sensibilisés aux objectifs de la normalisation effrénée des recommandations de 

kƇ@MDRL pth+ c`mr tm uhdtw qüekdwd i`bnahm+ ` oqncths cdr bqhsûqdr í kƇhcdmshptd ontq kƇdmrdlakd

du secteur, faisant fi de sa diversité. 

 

Ontq `ts`ms+ mntr dmf`fdnmr tmd `bshnm enql`shnm í kƇüu`kt`shnm dwsdqmd+ `udb cdtw naidbsher : 

surprendre pour ne pas être surpris et poser la question dans un regard positif, de la déclinaison 

des valeurs associatives dans les pratiques institutionnelles. 

 

Sans oublier le fait que nous devons travailler la question de la transmission des bonnes 

oq`shptdr+ mns`lldms c`mr kdr rsqtbstqdr cƇgüadqfdldms c`mr kdrptdkkdr kd stqm-over des 

personnels est très important. 

 

K` lnchehb`shnm l`idtqd cdr qdk`shnmr hmrshstshnmmdkkdr drs khüd í kƇhmudqrhnm cd kƇneeqd ds cd k`

demande des politiques publiques. 

 

À savoir que les institutions sociales et médico-rnbh`kdr cnhudms `tintqcƇgth rƇhmrbqhqd c`mr tmd

démarche cƇ`oodkr cƇneeqd nt `oodkr í oqnids pth qüonmcdms í cdr b`ghdqr cd bg`qfdr oqübhr

(convergence tarifaire faisant nécessité), dans une mise en concurrence voire une mise en 

compétition des institutions. 

 

Æ kƇhmsüqhdtq cd mnr nqf`mhr`shnmr+ kd cüa`s pth e`hs rage ne porte pas tant sur une opposition 

r`k`qh`kd+ nt rtq kdr qdk`shnmr bnmsq`bstdkkdr+ l`hr kdr qürhrs`mbdr rƇnoûqdms rtq kd enmcdldms cd k`

qüonmrd í `oonqsdq `tw tr`fdqr+ rtq k` bnmbdoshnm cd kƇ`hcd ds cd r` lhrd dm Řtuqd+ c`mr tmd

confrontation des modèles historiques du travail social à savoir 9 cƇtm bĈsü kdr sdm`msr cd k` o`qs

de responsabilité des dysfonctionnements économiques et sociaux, qui pèsent sur les plus 

eq`fhkdr+ cüsdqlhm`ms tmd `bshnm cd rntshdm+ cƇ`lükhnq`shnm cdr bnmchshnmr cd uhd ; es cd kƇ`tsqd

ceux qui pensent que les personnes fragiles doivent être tenues pour partie responsables, en 

q`hrnm cd kƇhm`c`os`shnm cd kdtqr bnmcthsdr- 

 

Les institutions sont confrontées également à une tendance lourde : celle de la 

déprofessionnalisation. 

Les institutions ont répondu aux exigences de leur professionnalisation dans un esprit de 

qdbnmm`hrr`mbd ds cd küfhshlhsü+ rtq k` a`rd cd kdtq b`o`bhsü cƇdwodqshrd ds kdtq cünmsnknfhd- 

Mntr cdunmr ahdm qdbnmm`Ăsqd ptƇ`oqûr kƇ`oodk `tw dwodqsr ptd mntr `unms connus dans les 

`mmüdr 087/+ mntr rnlldr dmsqür c`mr kd sdlor cd k` lüeh`mbd ct r`unhq+ ds cd kƇhlots`shnm cd

responsabilités. 

 

Dans le cadre de la prévention spécialisée par exemple, les professionnels institutionnels, vécus 

comme tiers étrangers, sont confrontés à des résistances tant des publics que des élus politiques. 

Les deux parties considérant que ces tiers « udmtr cƇ`hkkdtqr » sont moins compétents à intervenir 

que les « fdmr cƇhbh¾+ hrrtr cdr pt`qshdqr rdmrhakdr+ qdbnmmtr dtw bnlld cdr shdqr hmsérieurs 

lhdtw í lýld+ cd o`q kdtq ghrsnhqd odqrnmmdkkd+ cƇýsqd dm bnmfqtdmbd `udb kƇghrsnhqd rnbh`kd ds

familiale des personnes prises en compte : dm ptdkptd rnqsd dm rƇ`ootx`ms rtq tmdexpertise de 

kƇüoqntuü. 
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Ce qui se traduit par une remise en cause des `ssqhatsr oqnedrrhnmmdkr+ o`q kƇ`oo`qhshnm cd

nouvelles fonctions pour de nouvelles populations : métiers de la présence sociale, de 

kƇhmsdqudmshnm í cnlhbhkd+ cd k` lüch`shnmƏ 

 

K` enmbshnm üctb`shud drs rntudms cük`hrrüd `t oqnehs cd bdkkd cd kƇ`bbnlo`fmement. 

KƇüctb`she qdmunx`ms í tmd oqnctbshnm cd onrstqdr hmrbqhu`ms k` odqrnmmd üctptüd c`mr tmd

nakhf`shnm cd bg`mfdldms ds cƇ`bbdos`shnm cd k` mnqld rnbh`kd- 

S`mchr ptd kƇ`bbnlo`fmdldms rƇhmrbqhq`hs kth+ c`mr tm chronrhshe cd ahdmudhkk`mbd+ enmcü rtq k`

sollicitude. 

 

Ontq mntr+ üctptdq bƇdrs bdqsdr `bbnlo`fmdq+ l`hr bƇdrs `trrh rsqtbstqdq+ bƇdrs oqnonrdq tmd

manière de se comporter, de transmettre des valeurs, des repères et des codes sociaux, sans 

négliger de donner à chaque individu la possibilité de faire ses choix dans un esprit critique. 

 

Dctptdq bƇdrs o`qenhr `bbdosdq cƇýsqd bnmeqnmsü í mnr khlhsdr uhr-à-vis de jeunes adolescents 

inscrits dans des attitudes autodestructrices, ou peu conscients de ce qui les agit. 

Nous nous sommes posé la question de notre obligation de contenance, de la nécessité en 

üpthod cd e`hqd od`t oqnsdbsqhbd+ l`hr `trrh cd bnlldms sdmhq mnsqd cürhq cƇüctptdq e`bd í bdr

comportements. 

 

Les métiers du social ont perdu de leur attractivité. On peut à juste titre évoquer les effets cƇtmd

qültmüq`shnm hmrteehr`lldms qdbnmmtd+ l`hr nm odts x unhq `trrh k` cheehbtksü cƇtm dmf`fdldms

dans un social complexe, flouté par un cadre juridico-̀ clhmhrsq`she lntu`ms ds o`q kƇ`lokdtq ct

discours gestionnaire, dans un contexte de diminution drastique des moyens. 

 

Tmd mntudkkd bnmekhbst`khsü `rrnbh`shud drs qdoüq`akd+ dkkd rƇdwoqhld o`q cdr hmudbshudr o`qenhr

violentes, entre associations caritatives et associations ayant une délégation de mission de 

service public. 

 

KƇ`oodk drs othrr`ms í bd ptd mous sortions de notre « quant-à-soi » pour intégrer une notion 

cƇ`ksüqhsü oqnedrrhnmmdkkd- 

Nos institutions sont soumises à des injonctions partenariales hors de leur habituel champ de 

bnloüsdmbdr- Dkkdr rnms hmsdqqnfüdr rtq k` lhrd dm Řtuqd cd kdtqr `bshnns en direction des 

publics, par des partenaires inhabituels et non soumis au même code déontologique, sans pour 

autant pouvoir esquiver leurs demandes. (Cellules de tranquillité publique mises en place par 

les mairies, conseils locaux ou départementaux de prévention de la délinquance). 

 

Bdbh rƇhmrbqhs c`mr tmd rnqsd cƇdlaqnthkk`lhmh cd chronrhsher ds cd ontunhqr :  

· des Maires sur les questions de prévention de la délinquance, avec quasiment un rôle de 

délégué du procureur pour ce qui concerne les admonestations, rappels à la loi, prestations 

e`lhkh`kdr+ sdmtd cd qdfhrsqdr cƇ`ardmsührld- 

· ct Oqürhcdms ct Bnmrdhk Fümüq`k pth drs kd ohuns ontq bd pth bnmbdqmd kƇ`bshnm rnbh`kd ds kdr

lhrrhnmr cƇ`hcd rnbh`kd í kƇdme`mbd ds mns`lldms k` bnnqchm`shnm cdr `bshnms de prévention et de 

protection des mineurs victimes de mauvais traitements. 

· du Préfet qui recueille les données en matière de mauvais traitements déléguant à la protection 

judiciaire la prise en charge des enfants auteurs. 

 

Pourtant nous savons combien la frontière est ténue entre enfant auteur et enfant victime et 

réciproquement. 

 

Ce triple jeu des « grands institutionnels » peut favoriser un heurt des pivots. Les associations se 

cnhudms+ í lnm `uhr+ cƇüuhsdq cƇýsqd `rohqüdr c`mr cdr rsq`süfhdr pth kdr dépasseraient, de 
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bnmrdqudq tmd anmmd chrs`mbd oqnedrrhnmmdkkd ds rtqsnts cƇük`anqdq tm bncd cd bnmctite du 

partage des informations. 

 

Les institutions sociales et médico-rnbh`kdr nms kd rdmshldms cƇýsqd hmrsqtldms`khrüdr `t oqnehs

cƇtmd nakhf`shnm cd qürultats, et de subir une remise en cause de leur efficacité sociale, de leur 

impossibilité à corriger les effets des dysfonctionnements sociaux et individuels. 

 

Bd pth+ í kƇübgdkkd ct lhbqn-nqf`mhrld ptƇdrs tmd `rrnbh`shnm sdkkd kd BNC@RD+ lds dm

évidence un rapport de tension extrême entre les logiques professionnelles et les logiques 

institutionnelles. Combien de fois avons-mntr dmsdmct kd qdoqnbgd cdr oqnedrrhnmmdkr í kƇdmcqnhs

cƇtmd hmrshstshnm pth ontq dtw md kdr oqnsûfd o`r rteehr`lldms cdr hmektdmbdret contraintes 

extérieures ? 

 

Nous avons là un tableau assez édifiant des contraintes qui pèsent sur nos institutions dans 

kƇdwdqbhbd cd kdtq naids rnbh`k- 

Quels leviers actionner pour rester alertes et créatifs ? 

En réponse, quelques actions ont été mises dm Řtuqd c`mr mnsqd `rrnbh`shnm : En premier lieu, la 

question de la gouvernance associative. 

En ces temps où sont évoquées les questions de mutualisations, de fusions-absorptions ou de 

coopérations entre institutions, la question de la stratégie de gouvernance des associations 

devient centrale. 

 

Tmd eqümürhd rƇdrs dlo`qüd cd bdqs`hmdr `rrnbh`shnmr ¬ boulimiques ¾- KƇdmidt cd k` rtqe`bd

opérationnelle, révèlerait la capacité entrepreneunariale de ces "new managers 

associationnistes". 

 

Elles cèdent aux sirèmdr cd kƇ`clhmhrsq`shnm pth dmbntq`fd mnm r`mr `qqhûqdr-pensées des 

regroupements, faisant fi souvent des cultures et des romans historiques des associations 

`arnqaüdr+ droüq`ms `hmrh e`hqd cdr übnmnlhdr cƇübgdkkdr- 

 

La logique gestionnaire de ces associathnmr dm drs `hmrh qdmenqbüd+ ptdkptdenhr `t oqhw cƇtm

rüqhdtw üb`qs `udb kdr u`kdtqr ptƇdkkdr `eehbgdms- Hk drs+ dm cüudknoodldms `rrnbh`she bnlld dm

éducation, quelquefois sain de savoir dire non. 

On peut considérer que produire une adaptation constante de nos organisations aux besoins de 

prise en charge est aussi créatif que de se développer sur le modèle des entreprises de 

production soumises à une concurrence mondialisée. 

 

Hk rdlakd oktr mnu`sdtq cd odmrdq tm enmbshnmmdldms `rrnbh`she `t oktr oqûr cƇtmd utopie 

démocratique `x`ms u`kdtq cd qdoûqd ds cƇdwdlok`qhsü ontq kdr odqrnmmdkr ds rtqsnts ontq kdr

jeunes qui nous sont confiés, voici un bel enjeu pour nos institutions. 

 

 

Février 2013 
 

JJeeaann--PPaauull   DDEEMMAARRDD 

 

 

 

 

 

Vous pouvez lire la suite de cette intervention dans le prochain numéro de la revue Empan : 
"Institutions : contraintes et créativité", numéro 89, Mars 2013, pp 55-63 (disponible au Siège 
social). 
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ESPACE ADOLESCENTS 
 

 

Bnlld dm 1/00 kdr cheeüqdmsr qüc`bsdtqr `x`ms o`qshbhoü í kƇük`anq`shnm cd bd q`oonqs cƇ`bshuhsü+

nms bgnhrh cd o`qkdq cd kƇHmsdqm`s+ mnm o`r dm sdqld cd qübhs cƇ`bshuhsü l`hr oktsĈs dm sdqld cd

questionnement et de réflexion. 

 

Bien sûr, comme chaque année, kdr üpthodr nms qü`khrü tmd ltkshstcd cƇ`bshnmr : de la gestion 

répétitive du qtnshchdm í kƇnqf`mhr`shnm cƇtm b`lo sq`mrudqr`k lnahkhr`ms oktrhdtqr üpthodr

ctq`ms cdr lnhr+ cd kƇ`bbnlo`fmdldms kd oktr aümhm bgdy tm lücdbhm odmc`ms tmd gdtqd í k`

multiplication des temps de rencontres avec les familles... 

Kd mdy c`mr kd fthcnm mƇdloýbgd ontqs`ms o`r cƇavoir la tête dans les étoiles. 

 

Bd q`oonqs cƇ`bshuhsü rƇ`ss`bgd cnmb í cülnmsqdq ptd l`kfqü tmd `ssdmshnm cd sntr kdr hmrs`msr

onqsüd `tw idtmdr+ ds bnmsq`hqdldms `tw hcüdr qdútdr+ kdr üctb`sdtqr cƇhmsdqm`s ODMRDMS- 

 

Avant de vous laisser profiter de ces réflexions, quelques instantanés qui me reviennent en 

mémoire après cette année éreintante : 

 

V Tmd `mmüd l`qptüd o`q k` cheehbtksü qdmbnmsqüd c`mr kƇdla`tbgd cdr b`cqdr- E`ts-il être 

tombé dès la naissance (professionnelle) dans la marmisd cd kƇhmsdqm`s+ ds oktr o`qshbtkhûqdldms

c`mr bdkkd cd kƇDro`bd @cnkdrbdmsr+ ontq ýsqd í k` g`tsdtq cd k` enmbshnm cdchef de service 

éducatif dans cet établissement ? Nous sommes tentés de le croire désormais, puisque après des 

essais infructueux (y compris avec des candidats titulaires du CAFERUIS) et des mois en sous 

deedbshe `t mhud`t cd kƇüpthod cƇdmb`cqdldms+ mntr `unmr dmehm qdbqtsü cdtwchefs de service 

hrrtr ct rüq`hk- KƇhmsüqhl cd pt`sqd lnhr `rrtqü o`q kd mntud`t bgde cd rdquhbd ct B@Hde 

Bourgoin, avant sa prise de fonction, nous aura amenés un peu de répit dans un fonctionnement 

marqué par une disponibilité et un engagement permanent bien au-delà des limites habituelles. 

Que chacun en soit ici remercié.  

 

V Six mois (Avril à Septembre) durant lesquels nous avons « bricolé » (terme à haute valeur 

`intsüd í ldr xdtw( `udb cƇ`tsqdrƄASE, Psychiatrie, MDA, ITEPƄ k` oqhrd dm bg`qfd cƇtm idtmd

particulièrement perturbé, violent, souvent imprévisible et parfois surprenant. Un éducateur du 

Zéphyr et und üctb`sqhbd dla`tbgüd dm qdmenqs `udb kƇ`bbnqc cd k` Chqdbshnm cd kƇHmrdqshnm ds cd

la Famille se sont relayés auprès de M. pour lui permettre de quitter trois fois par semaine le 

pavillon Tony Lainé du Centre Hospitalier Alpes Isère de Saint Egrève et garder une accroche  

`udb tm rdquhbd üctb`she- Tmd enhr dmbnqd kƇDro`bd @cnkdrbdmsr ` üsü b`o`akd cd lnmsqdq r`

unknmsü cƇdrr`xdq tmd qüonmrd cüb`küd `ehm cd bqüdq ct onrrhakd ontq bd idtmd cnms odqrnmmd md

voulait entendre parler. Ce « bidouillage » à plusieurs aura permis de maintenir un mode 

cƇ`bbnlo`fmdldms roübhehptd `u`ms cd o`rrdq kd qdk`hr í mnr bnkkûftdr ct B@H- 

 

 VNous avions presque oublié les travaux de mise aux normes de sécurité réalisés entre 2007 et 

2010. Les commissions de sécurité se sont rappelées à notre bon souvenir : en Avril aux Alizés, 

dm Mnudlaqd `t R@U@ ds dm Cübdlaqd ontq kƇdmrdlakd cdr añshldmsr ct 67avenue Jean 

Perrot. À chaque visite, les différents représentants des Municipalités, des services Incendie, de 

la Direction Départemems`kd cd kƇDpthodldms ds cdr rdquhbdr cd Onkhbd nt cd Fdmc`qldqhd nms

passé au peigne fin les documents nécessaires, les travaux réalisés, le bon fonctionnement des  

cheeüqdmsr `oo`qdhkr cd rübtqhsüƏ Sqnhr uhrhsdr dm tm `m+ í bg`ptd enhr cd mnlaqdtrdr ptdrtions, 

tmd lnmsüd cƇ`cqüm`khmd ds ehm`kdldms k` lýld qüonmrd : trois avis favorables. Après celui 

donné en 2011 à la Villa Fontaine, nous attendons désormais la visite du Zéphyr pour boucler 

ce dossier. 
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V Quelques chiffresƏ car malgré les absences des cadres durant plusieurs mois, les relais ont 

été assurés par les autres chefs de service et la dhqdbshnm- KƇüs`akhrrdldms ` cnmb bnmshmtü í

fonctionner à plein régime : 95 Jeunes ont été suivis en Hébergement et 36 en Appartements au 

bntqr cd kƇ`mmüd 1/01- 

 

 

DDaanniieell   MMAASSEEGGOOSSAA  
Directeur 

 

 

 

 

EEffffeett  nnoonn  aatttteenndduu  ddee  llaa  llooii   ddee  22000077  ::  

DDeess  ppllaacceemmeennttss  iinnssuuffffiissaammmmeenntt  pprrééppaarrééss  qquuii   nnƇƇaabboouuttiisssseenntt  ppaass  
 

 

K` bndwhrsdmbd cd cdtw chldmrhnmr+ `clhmhrsq`shud ds itchbh`hqd+ cd k` oqnsdbshnm cd kƇdme`mbd drs

í kƇnqhfhmd cd ptdrshnmmement, voire de dysfonctionnements qui ont nécessité que le rôle majeur 

du département en ce domaine soit réaffirmé. En effet, il était noté une forte discontinuité et un 

manque de cohérence entre les actions menées par les services du département et celles 

cübhcüdr o`q kdr l`fhrsq`sr- Kdr bqhsûqdr dmb`cq`ms kƇ`qshbtk`shnm dmsqd k` oqhrd dm bg`qfd

administrative et la prise en charge judiciaire étaient parcellaires car elles étaient essentiellement 

tournées vers les enfants maltraités. 

 

La loi du 5 mars 2007 a donc renforcé les moyens juridiques du département lui permettant 

cƇýsqd qüdkkdldms kd bgde cd ehkd cd k` oqnsdbshnm cd kƇdme`mbd- Tmd rhst`shnm md odts cnqüm`u`ms

e`hqd kƇnaids cƇtm rhfm`kdldms `t oqnbtqdtq ds cƇtmd ldrtqd cƇ`rrhrs`mbd üctb`shud nqcnmnée par 

le juge pour enfants ptd rh kƇhmsdqudmshnm ct Bnmrdhk Fümüq`k md odts o`r rteehqd í qdlüchdq í k`

situation de danger ou de risque de danger. 

 

Cette mesure répond au phénomène de judiciarisation des signalements qui avait entraîné  des 

dysfonctionndldmsr dm o`qshbtkhdq kƇdmfnqfdldms cdr o`qptdsr- C`mr kdr `mmüdr oqübüc`ms k` knh

du 5 mars 2007, ceux-bh üs`hdms sqûr rntudms r`hrhr cd rhst`shnmr pth `tq`hdms ot e`hqd kƇnaids

cƇtmd ldrtqd cd oqnsdbshnm rnbh`kd- E`bd í bdk`+ k` knh ct 4 l`qr 1//6 ` untkt bk`qhehdq kƇdmsqüd

c`mr kd chronrhshe cd oqnsdbshnm cd kƇdme`mbd+ cd sdkkd rnqsd ptd kƇ`tsnqhsü itchbh`hqd md rnhs r`hrhd

que des situations qui relèvent réellement da sa compétence. Hk rƇ`fhs cnmb cd cnmmdq oqhnqhsü í

la protection administrative ou pro tection sociale (nouveau terme de la loi choisi par les 

législateurs) 9 sntsdr kdr enhr nč kdr o`qdmsr rnms cƇ`bbnqc ontq `bbdosdq tmd `hcd `t shsqd cd k`

oqnsdbshnm cd kƇdme`mbd+ x bnloqhr rh kd lhmdtq drs dm c`mfdq `t rdmr cd kƇ`qshbkd 264 ct bncd

civil,  la situation relève de la protection sociale. @tsqdldms chs+ c`mr snts rhfm`kdldms ptƇhkr

`cqdrrdms `t o`qptds+ kdr rdquhbdr ct Bnmrdhk Fümüq`k cnhudms e`hqd k` oqdtud ptƇhkr nms ahdm

« tout tenté » pour remédier à la situation dans un cadre administratif ds ptƇhk drs `arnktldms

hlonrrhakd cƇnasdmhr la coopération de la famille. 

 

Mntr ldrtqnmr `tintqcƇgth kƇhlo`bs cd k` knh 1//6 rtq kdr cdl`mcdr cƇ`clhrrhnmr ontq kdr

adolescents que nous accueillons.  

K` l`inqhsü+ rnhs 6/ idtmdr rtq 64+ rnms `tintqcƇgth ok`bür c`mr kd b`cqd cd ldrtqd cƇ@bbtdhk

Oqnuhrnhqd nt cƇdme`msr bnmehür í kƇ@RD c`mr kd b`cqd cd kƇ@rrhrs`mbd Dctb`shud- 
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K` cübhrhnm cd ok`bdldms oqhrd c`mr kd b`ahmds ct itfd dm oqürdmbd cƇtm sq`u`hkkdtq rnbh`k cd

milieu ouvert (AED, Assistance Sociale cd rdbsdtq+ Ə( md rdq` o`r lhrd dm Řtuqd o`q k`

odqrnmmd `x`ms o`qshbhoü í kƇük`anq`shnm ct oqnids cƇ`bbtdhk dm üs`akhrrdldms- KƇ@RD oqdmc kd

qdk`hr b`q kƇdme`ms kth drs bnmehü- Kd bg`mfdldms cd odqrnmmdr qüeüqdmsdr ontq k` e`lhkkd ds

kƇ`cnkdrbdms md e`unqhrd o`r sntintqr kƇ`bbtdhk c`mr kƇhmrshstshnm- Mntr mnsnmr tmd `tfldms`shnm

rhfmhehb`shud ct mnlaqd cd cdl`mcdr cƇ`clhrrhnmr mƇ`kk`ms o`r itrptƇ`t ants cd k` oqnbüctqd- 

 

La séparation avec le milieu familial doit être préparée et accompagnée ; pour cela quand une 

relation de confiance est établie entre une famille et un travailleur social, il semble difficile pour 

celui-ci de se « cüf`fdq cd kƇ`bbnlo`fmdldms » au moment où le placement doit devenir 

deedbshe- K` e`lhkkd drs rntudms odt bnmmtd cd kƇ@RD pthdécouvre la situation en même temps 

ptƇdkkd rd unhs bg`qfüd cd ldssqd dm Řtuqd kƇnqhdms`shnm oqhrd o`q kd itfd- Dmsqd k` cdl`mcd cd

ok`bdldms ds k` qü`khr`shnm+ oktrhdtqr rdl`hmdr rƇübntkdms ds hk mƇdrs o`r onrrhakd cd ¬ réserver » 

au-cdkí cƇtm cük`h q`hrnmm`akd tmd ok`bd ontq kƇ`cnkdrbdms- Knqr cdr `tchdmbdr+ kd bnmrdmsdldms

de la famille est recueilli : les parents ressentent un besoin de distance avec leur enfant pour que 

kdr bnmekhsr rƇ`o`hrdms- Ontq `ts`ms kƇ`cnkdrbdms mƇdrs o`r sntintqr oqýs í ¬ rƇüknigner » et craint de 

odqcqd r` ok`bd- Hk drs cnmb mübdrr`hqd ptd kd ok`bdldms rnhs sq`u`hkkü- Kd bnmrdmsdldms mƇdrs o`r

sntintqr rxmnmxld cƇ`cgürhnmƏ 

 

Kdr üpthodr üctb`shudr cd kƇDro`bd @cnkdrbdmsr rnms cd oktr dm oktr rntudms rnkkhbhsüdr ontq

participer à la préparation du placement : cela demande du temps et de la disponibilité pour se 

qdmcqd `t cnlhbhkd cd k` e`lhkkd+ qdmbnmsqdq kƇ`cnkdrbdms ds oqüo`qdq kƇ`qqhuüd- Cnhs-nm rƇdmf`fdq

dans cette voie > KƇ`lükhnq`shnm cdr oqnbüctqdr cƇ`bbtdhk e`hs o`qshd cdnos préoccupations ; 

ontq `ts`ms+ hk x ` mübdrrhsü cƇ`qshbtkdq `udb mnr o`qsdm`hqdr k` ok`bd ds kd qĈkd nbbtoür o`q

chacun auprès de la famille en faisant évoluer nos pratiques dans la transmission de relais. 

 

La loi 2007 vient également renforcer la prise en compte du point de vue des parents et de 

kƇdme`ms- Kdr o`qdmsr cnhudms ýsqd `rrnbhür `t oqnids ontq kƇdme`ms+ 'OOD(+ mntudk ntshk pth cnhs

permettre de recueillir leur avis et de davantage les associer aux décisions et orientations prises. 

Cela réinterroge la dimension des relations entre parents-enfant/professionnels/institution et les 

oq`shptdr ds l`mhûqdr cd e`hqd- Bnlldms rƇhmrbqhs `knqr kd Cnbtldms hmchuhctdk cd oqhrd dm

bg`qfd+ qdlokh í kƇ`clhrrhnm cd kƇ`cnkdrbdms c`mr kƇüs`akhrrdldms 'dwhfdmbd cd la loi 2002-2), 

dans le PPE > Hk drs mübdrr`hqd ptd mntr bk`qhehhnmr cûr kƇ`clhrrhnm cd kƇ`cnkdrbdms kdr

engagements de chacun (ASE, parents, institution) et que nous poursuivions notre travail 

cƇ`lükhnq`shnm cd mnr oq`shptdr c`mr k` oqhrd dm bnlosd cdr e`lhkkdr- Snts `t knmf cd kƇ`mmüd

1/01 tm fqntod cd qüekdwhnm rƇdrs qütmh rtq kd sgûld cd ¬ kƇ`bbtdhk cdr e`lhkkdr c`mr

kƇhmrshstshnm » afin de partager les expériences et être force de propositions. 

 

 

IIssaabbeell llee  TTAALLOONN  
Directrice Adjointe 
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CChhaannggeemmeenntt  eett  TTrraannssii ttiioonnss1 

 

Nous entendons tous, depuis plusieurs années et de manière régulière, ce vocable autour de 

nous : 

· « Il faut être ouvert au changement » 

· « Il faut manager le changement » 

· « Il y a tout le temps du changement » 

· « Il faut accepter le changement ¾Ə 
 

Nous le savons bien, `tbtmd rhst`shnm+ `tbtm üs`s mƇdrs ehfü ds mntr dm `unmr sntr kƇdwoüqhdmbd-

Hk drs ahdm cheehbhkd cƇ`mshbhodq kdr bg`mfdldmsr+ b`q rh mntr sdmsnmr cd cdu`mbdq kdr

sq`mrenql`shnmr drrdmshdkkdr+ mntr mƇ`unmr o`r sntr `bbûr `twmêmes informations. Mais nous 

ontunmr e`bhkdldms dm qdu`mbgd+ oqdmcqd bnmrbhdmbd cƇtm e`hs pth rd uüqhehd : « tout change tout 

le temps ». Dès lors garder une attitude figée revient à résister au changement  
 

Nous avons tous conscience que des changements ont bien eu lieu à un moment donné de 

notre vie, mais en revanche, nous ne savons pas toujours quand et comment nous avons réussi 

les adaptations nécessaires. Par contre nous constatons le plus souvent, que les  ajustements 

nakhf`snhqdr rƇnoûqdms dm mntr `fin de permettre de nous accommoder  de ces nouvelles 

situations.  

Nous avons tous des transitions dans nos vies personnelles et professionnelles. Ce sont des 

moments où nous devons faire face à des situations sensiblement nouvelles et différentes que 

nous mƇ`unmr o`r bnmmtdr `to`q`u`ms- C`mr kƇdmrdlakd kdr sq`mrhshnmr rnms onrhshudr l`hr k`

transition peut également être turbulence.  
 

Nous devons apprendre ou réapprendre à laisser derrière nous certaines des approches avec 

lesquelles nous avons été plus à kƇ`hrd ds `kkdq udqr cd mntudkkdr e`únmr cd odmrdq- @hmrh k`

bq`hmsd cd md o`r r`unhq rƇ`c`osdq í tm mntud`t enmbshnmmdldms+ bdkkd cd md o`r ýsqd í k`

g`tsdtq cƇtm mntud`t orocessus, celle de ne pas « savoir-faire ou savoir-être » dans une nouvelle 

organisation génère du stress. 

Kd bg`mfdldms drs fümüq`kdldms b`q`bsüqhrü o`q tm cürhq cƇ`lükhnq`shnm- BƇdrs tmd mnshnm

cƇüunktshnm+ l`hra contrario le changement peut aussi être synonyme de rupture indispensable 

pour aller vers un ailleurs. 

En fait ce qui est dheehbhkd í uhuqd+ bƇdrs k` uhsdrrd ds k` rtbbdrrhnm cdr bxbkdr cƇüunktshnm- Bdk`

hmcths tmd mnshnm cd ekdwhahkhsü l`whltl ds odql`mdmsd+ fümüq`sqhbd cd rsqdrr o`qbd ptd kƇnm

vient bousculer une forme de routine, et les habitudes de chacun. 
 

La gestion du changement est donc avant tout une question de réassurance et 

cƇ`bbnlo`fmdldms `ehm cd kdudq kdr eqdhmr orxbgnknfhptdr cƇtm fqntod nt cƇtm hmchuhct- BƇdrs

prendre des risques, oser penser différemment, avec une remise en question continue pour tous. 

BƇdrs o`q bdssd qdbgdqbgd ptd kƇnm cübûkdq` kdr noonqstmhsür+ rtrbhsdq` k` bqü`shnm ds kƇhmmnu`shnm

ds oqüo`qdq` kƇ`udmhq- 

Kdr sq`mrhshnmr odtudms `knqr ýsqd `rrhlhküdr í kƇdwoknq`shnm cƇtmd qhuhûqd k`qfd+ ds hfmnqüd

itrptƇ`knqr- K` m`uhf`shnm drs cnmb í 'qü(hmudnter au fur et à mesure des écueils rencontrés. 

L`hr mƇdrs-ce pas ce que nous avons toujours fait avec les adolescents que nous accueillons et 

que nous accompagnons au quotidien ? 

 

 

EEvveellyynnee  GGaassttaallddii   
Chef de Service éducatif 

 

                                                           
1  Réflexions après la participation au Colloque « Les Cadres Intermédiaires » en Novembre 2012. 
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DDee  llƇƇaaccccuueeii ll   àà  llaa  ssééppaarraattiioonnƏƏ  llee  ppaassssaaggee  aauu  RReeffuuggee  
 

Le projet éducatif du Refuge, réinterrogé depuis la rentrée de Septembre, est basé sur le respect 

et la confiance 9 bnlldms bg`btm oqdmc kƇ`tsqd dm bnmrhcüq`shnm- Ontq ptd kdr tmr ds kdr `tsqdr

othrrdms sqntudq tmd ok`bd ds rƇüo`mnthq+ kƇübnmnlhd cd k` bhqbtk`shnmcd k` o`qnkd mƇdrs o`r cd

mise. 

Les cinq éducateurs, la maitresse de maison, les deux veilleurs de nuit, les éducateurs en 

enql`shnm+ kdr qdlok`ú`msr+ k` orxbgnknftd ds k` bgde cd rdquhbd üctb`she ldssdms dm Řtuqd tm

cadre ahdmudhkk`ms ontq `bbtdhkkhq bhmp f`qúnmr ds rhw ehkkdr+ ñfür cd 03 ds 04 `mr- KƇ`bshnm

üctb`shud oqnonrüd rƇ`c`osd `tw adrnhmr cdr `cnkdrbdmsr oqhr dm bg`qfd rdknm kdtq rs`sts+

administratif ou judiciaire. 

K` cxm`lhptd cd kƇüpthod drs qxsglüd o`q kd rdmrcd k` lhrrhnm cd oqnsdbshnm cd kƇdme`mbd ; elle 

est fondée et colorée par les valeurs associatives inhérentes à la qualité du service rendu. 

BƇdrs ahdm kƇüldqfdmbd ds k` lhrd dm rxmdqfhd cdr bnloüsdmbdr cdr tmret des autres qui 

autorisent le groupe à être en lien voire à prendre du plaisir à être ensemble. 

Comment prendre soin de soi, de la maison ; prendre le temps de jouer, de cuisiner, de se 

cüsdmcqdƏ ? autant de supports qui viennent mobiliser la question des apprentissages. 

Kdr üctb`sdtqr Řtuqdms ontq `tsnqhrdq kdr idtmdr í oqdmcqd ok`bd í kƇdwsüqhdtq dm e`unqhr`ms kdtqr

inscriptions sur des temps sportifs, culturels et de soins. 

K` rbnk`qhsü drs oqhnqhs`hqd ds bƇdrs ahdm k` qhftdtq cd kƇüpthod `t ptnshchdm rtq kd rthuh rbnk`hqd

des adolescents et le lien permanent avec les établissements scolaires qui sont garants de la 

qualité de cet accompagnement. Les parents sont acteurs, autant que possible, de la scolarité de 

kdtq dme`ms ds rnkkhbhsür o`q kƇüpthod í cheeüqdmsr mhud`tw- 

Outre leur présence dans le b`cqd cd k` oqnbüctqd cƇ`clhrrhnm 'rendez-untr `udb kƇüctb`sdtq qüeüqdms+

le chef de service éducatif et la psychologue) et lors des différentes rencontres qui jalonnent le passage 

de leur enfant au Refuge, les familles participent le week-end à des goûters et sorties « jeu et 

détente » organisés avec les éducateurs et les adolescents. 

Bien sûr, la complexité de quelques situations, voire la pathologie de certaines familles mettent 

í l`k kƇüpthod ds uhdmmdms qdmenqbdq k` mübdrrhsü cd bngüqdmbd ct chronrhshf éducatif. 

K` bnmshmthsü ds k` bngürhnm rƇhmrbqhudms `knqr bnlld f`qcd-fou et garantissent la structure de 

kƇdmrdlakd `t-delà des accrocs vécus et à venir.   

Kd a`khr`fd cd lnc`khsür cƇ`bbtdhk oktr rntokdr drs í od`tehmdq `udb kdr sq`u`hkkdtqr rnbh`tw

parsdm`hqdr `ehm cd bnmshmtdq í rƇ`c`osdq- Bnlldms bqüdq dmrdlakd cdr qüonmrdr `ooqnoqhüdr

aux changements du paysage sociétal  (perte des codes sociaux, souffrance psychique, précarité, 

`cchbshnmƏ) ? 

C`mr kƇnaidbshe cƇ`lükhnqdq kƇdwhrs`ms+ hk rƇ`fhs cd 'qd(bonstruire les différents Espace-temps 

mübdrr`hqdr `t fqntod ds í bg`btm cd rdr ldlaqdr ontq dm e`unqhrdq kƇdwoqdrrhnm- 

Kdr übtdhkr cd k` ptdrshnm rbnk`hqd cdldtqdms othrptƇntsqd kƇhlonqs`mbd ct qdrodbs ct qxsgld ds

cd kƇ`bbnlo`fmdldms rbnk`hqdr+ kdr khlhsds générées par certaines situations où la question du 

soin, notamment, prime sur celle des apprentissages, demandent  toujours de créer de nouvelles 

réponses. 

Les supports des « Réunions Projet » ont déjà permis de questionner à nouveau les thèmes de la 

référence : « ptƇdrs-ce-ptd kƇüctb`sdtq qüeüqdms ? » ; celui de la famille et du positionnement avec 

kdr o`qdmsr- Kd sgûld cd kƇ`qfdms `t Qdetfd drs üf`kdldms lhr `t sq`u`hk- 

Autant de pistes à suivre ; à continuer de structurer, à améliorer, à créer avec en toile de fond un 

avenir incertain et néanmoins portés par les lois du « Vivre ensemble ». 
Le « Vivre ensemble », rythmé également par les temps forts du groupe : la soirée de Noël et les 

cheeüqdmsr oqnidsr b`lo+ ognsnƏ ` adrnhm+ rdlakd-t-il, de réinterroger son passé, son avenir et 

uhdms dwoknqdq k` ptdrshnm cd k` sq`mrlhrrhnmƏ 

 

LLƇƇÉÉqquuiippee  éédduuccaattiivvee  EEmmmmaannuueell llee  SSAARRRRAAZZIINN  
 Chef de Service éducatif  
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LLaa  ccrrééaattiivvii ttééƏƏ  

ƏƏ  qquuaall ii ttéé  iinnddiissppeennssaabbllee  aauujjoouurrddƇƇhhuuiiƏƏ  
 

Cd ptnh ds bnlldms udmhq o`qkdq í kƇgdtqd ct ahk`m cd kƇ`mmüd 1/01 ? 

Tmd `mmüd qhbgd dm cübntudqsdr+ qüekdwhnmr+ `bshnmrƏ+ dm hmudmshuhsür+ qhbgd dm üuümdldmsrƏ rh

id cdu`hr md chqd ptƇtmd ogq`rd : une année pleine ! 
 

Kdr üctb`sdtqr cnhudms r`mr bdrrd e`hqd e`bd í kƇüunktshnm cdr oqnakül`shptdr cdr `cnkdrbdmsr 

accueillis. Lorsque ces derniers arrivent, ils sont en mal de repères sociaux, voire sans repère du  

« vivre ensemble » dm rnbhüsü- KƇ`tsqd mƇdwhrsd o`r nt odt+ kdr bncdr rnbh`tw mƇnms o`r üsü `ooqhr+

ou sont souvent mal acceptés, si ce ne sont ceux inculqués par la rue, la loi du plus fort, la loi 

du Talion avec le silence, la peur et la méfiance : 

ƅ « E`hqd bnmeh`mbd drs cheehbhkdƏ `tw `ctksdr c`u`ms`fd dmbnqd » 

ƅ « Faire confiance à des travailleurs sociaux, des éducateurs ? Pourquoi eux seraient-ils 

dignes de confiance ? » 

ƅ « Pourquoi abandonner des substances qui me font oublier qui je suis, ce que je veux et 

ldr rnteeq`mbdrƏ> » 

ƅ « Ces adultes qui disent être là pour moiƏ hkr rnms ahy`qqdr- Hkr ld chrdms ptd iƇ`h kd cqnhs

cƇýsqd dm bnkûqd+ cd rnteeqhq+ cƇýsqd sqhrsdƏ » 

ƅ « Je devrais abandonner ma vie avec mes copains de la rue, pour aller vers quoi ? » 

ƅ « Pourquoi me disent-ils aussi que la vie peut être belle, ptd id odtw ýsqd gdtqdtwƏ ? » 
 

Untknhq rƇdmf`fdq c`mr tm `bbnlo`fmdldms cƇ`cnkdrbdmsr dmMECS demande force et 

convictions 9 hk e`ts `knqr sqntudq kƇümdqfhd cd antrbtkdq kƇüpthkhaqd fqüf`hqd ct enmbshnmmdldms

cd bdr `cnkdrbdmsr pth md udtkdms o`r ýsqd kí+ pth qdetrdms cƇýsqd `hcür- Bnlldms kdtq odqldssqd

cd rƇhmrs`kkdq+ kdtq qdcnnner envie de faire confiance ? 

Hk mntr e`ts rtrbhsdq `toqûr cƇdtw kƇdmuhd cd o`qkdq+ cƇdwhrsdq+ cƇ`bbdosdq kƇ`tsqd+ cd rƇdmf`fdq

c`mr k` uhd `ctksd dm unx`ms rƇüknhfmdq rnm dme`mbd+ cƇ`bbdosdq k` qü`khsü ct ptnshchdmƏ r`mr

odqcqd cd utd kdtqr cheehbtksür í ontunhq rƇdmgager dans une relation et prendre le risque de 

bnlosdq ontq ptdkptƇtm- 

Bnlldms kdtq odqldssqd cd oqdmcqd bnmrbhdmbd cd kdtq u`kdtq+ cƇ`bbdosdq ptd kƇ`tsqd mƇdrs o`r

rnh l`hr o`r mnm oktr kƇnoonrü cd rnh ?   

Bdqs`hmr `cnkdrbdmsr o`q bq`hmsd cd kƇdmf`fdldms bgnhrhrrdms `knqr k` ethsd+ kƇüuhsdldmsƏ hk mntr

faut alors parvenir à les retenir malgré leur désir de nous repousser. 
 

Kdr `cnkdrbdmsr ptd mntr `bbtdhkkhnmr `tw @khyür+ í K` Uhkk` Enms`hmdƏ í kƇDro`bd @cnkdrbdmsr

enms kƇübnmnlhd cd k` qüekdwhnm ds cd kƇanticipation. Ils ne parviennent pas ou difficilement à 

hl`fhmdq tm etstq+ kdtq etstqƏ 

Un jeune en colère, poussé dans ses retranchements par un éducateur qui ne voulait pas le 

laisser « rƇ`aîmer ¾ dm atu`ms cd kƇ`kbnnk kth ` chs : St mƇdr o`r tm üctb`sdtq, tu es un 
« éducatrou » ! Doit-on comprendre « un éduc à trou » ? « L'éduc à trou », qui a des failles, des 

l`mptdrƏ Dm bnmrnll`ms cd kƇ`kbnnk+ kƇ`cnkdrbdms rd cnmmd kƇhkktrhnm cd md oktr üoqntudq kd

l`mptd ds cƇýsqd c`mr k` l`îtrise. 

Pour lui, celui qui mƇ` qhdm bnloqhr+ b&drs ahdm k&üctb í sqnt ! Le jeune pense se protéger, là où 

l'adulte observe de l'enfermement, une fuite pour échapper à la relation mais aussi à un risque 

cƇdeenmcqdldms orxbghptd- Mnxdq rnm ptnshchdm c`mr k&`kbnnk nt kƇdmetldq cd b`mm`bis, donne 

l'illusion de protéger ce quƇhk x ` cd oktr oqnenmc dm rnh+ cd oktr uüqhs`akdƏ le chemin est 

o`qenhr knmf ds rhmtdtw `u`ms ptƇtm `cnkdrbdms `bbdosd cƇýsqd oqnsügé et prenne enfin soin de 

lui.  

 

EEmmmmaannuueell llee  SSCCHHOOUUKKRROOUUNN  
Chef de Service éducatif 
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EEnnttrree  iinnttiimmee  eett  vviivvrree  eennsseemmbbllee  eenn  iinntteerrnnaatt  éédduuccaattii ff  
 

L'année 2012 s'achève tout juste et pour autant la pensée sur le travail d'éducateur spécialisé en 

internat ne cesse de s'inventer chaque jour. Cette année, lors d'un échange en réunion d'équipe 

sur le rapport entre l'image et le corps, s'est manifesté l'envie de partager avec les professionnels 

des différentes unités une réflexion commune sur la notion de l'intime. L'engouement qu'a 

suscité ce thème et la richesse de nos échanges nous ont motivés à poursuivre la réflexion 

engagée sur quatre séances. Ce dossier « Entre intime et vivre ensemble en internat éducatif » 

questionne la notion de l'intime chez l'adolescent au sens large, de sa définition à son 

expression au sein de l'internat. 
 

Généralement, la frontière entre ce qui relève de l'intime, du privé et du public est confuse chez 

ces jeunes en peine et en panne de lien social. Dans leur parcours de vie, leur intimité a bien 

souvent été mise à mal, réprimée, exhibée, ou attaquée. C'est dans la relation éducative qu'ils 

apprendront à apprécier leur espace intime, et désirer alors un espace social favorable à leur 

bien-être. 

L'intime est différent pour chacun, il nous échappe et pourtant se construit à travers notre 

éducation, notre culture, notre société et dans nos relations interpersonnelles. C'est à la période 

de l'adolescence, lorsque la conscience de soi s'affirme (par des opinions, des valeurs, des 

idées, etcƏ) et s'affiche (par un look, un comportement, etcƏ), que l'intime se structure. On 

situe l'intime au niveau du corps qu'on cache et qu'on habille et du psychisme qui livre ses 

confidences ou préserve ses secrets. 
 

Bdssd ptdrshnm ct khdm dmsqd k&hmshld ds kd rnbh`k drs `t bŘtq cd k&`bbnlo`fmdldms dm hmsdqm`s-

Les unités proposent des espaces différenciés avec des temps collectifs tels que les repas et les 

activités, des temps privés comme les entretiens individuels et des temps pour se retrouver dans 

son intimité, dans sa chambre par exemple. 
 

Dans ce va-et-vient entre intimité et collectivité, la présence d'éducateurs spécialisés entre 

écoute et parole est primordiale. Leur posture professionnelle offre à l'adolescent une possibilité 

de distinguer ce qui se partage avec son environnement proche, avec n'importe qui ou bien 

avec soi même.  Certains de ces jeunes peuvent tendre davantage à inhiber totalement leur être 

nt `t bnmsq`hqd í kƇdwghadq c`mr cdr bnmcthsdr í qhrptd- @trrh+ k` e`rbhm`shnm cdr oktr idtmdr

ontq kdr mntudkkdr sdbgmnknfhdr+ dro`bd uhqstdk nč qhdm md rƇntakhd mhne s'efface, peut être un 

risque majeur. Partager son intimité dans un cercle privé, qui lui-même la rend publique peut 

avoir des conséquences dramatiques pour ces adolescents. 
 

C'est bien dans ce jeu d'entre deux, (dedans/dehors, soi/autre, individu/collectif, 

éducateur/enfant, intimité/extimité*), que se construit notre rapport au monde. La relation 

éducative offre à l'adolescent un dialogue possible avec son monde externe et interne. 
 

Pour apprécier les effets bénéfiques de cette élaboration autour de l'intime dans 

l'accompagnement éducatif en internat, je vous invite à découvrir le travail mené en 2012 dans 

ces deux unités que sont les Alizés et la Villa Fontaine.  

Cette question de l'intime, nous l'avons au quotidien même si nous ne la formulons pas 

toujours.  

 

 

UUllyyssssee  MMAADDIIEERR  
Psychologue 

 

 
*  Extimité : désir d'extérioriser une part de son monde intérieur pour le partager. 
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««  CCƇƇeesstt  mmaa  cchhaammbbrreeƏƏ  ttuu  nnƇƇaass  ppaass  llee  ddrrooii tt  ddƇƇyy  eennttrreerr  !!  »»  
 

Les éducateurs doivent faire avec leur propre intimité et celle des dix ou onze jeunes dont ils 

s'occupent selon l'unité dans laquelle ils travaillent. 
 

Pour illustrer ce travail, pourquoi ne pas prendre un exemple qui a été longuement discuté, 

interrogé et mis en scène sur les deux unités : la fouille des chambres des jeunes. Comme nous 

`unmr ot kƇnardqudq c`mr cƇ`tsqdr bhqbnmrs`mbdr+ kí nč mntr odmrnmr, dm s`ms ptƇ`ctksd, protéger, 

les adolescents y voient un risque que nous venions les mettre à mal, attaquer leur intimité. 

 

La première réaction lorsque nous parlons des chambres des jeunes, c'est le besoin de venir 

clarifier le sens que nous mettons à la nécessité d'intervenir dans les chambres : qu'est-ce 

qu'une chambre d'un adolescent dans une MECS ? 
 

Il est important de faire la différence entre espace privé et espace intime : la chambre que nous 

mettons à la disposition des adolescents accueillis est un espace privé dans lequel ils peuvent y 

trouver de l'intimité. Dans cet espace, les éducateurs peuvent intervenir à tout moment, tout en 

respectant cet espace privé : nécessité de frapper avant d'entrer, demander l'accord du jeune 

pour rentrerƏ 
 

Si l'éducateur estime qu'il est nécessaire de rentrer dans un souci de protection, il le fera même 

si l'adolescent le refuse. Il en va de même pour la nécessité de vérifier si ne se trouvent pas dans 

la chambre du jeune des choses avec lesquelles il pourrait se mettre en danger : de l'alcool, de 

la drogue, des armes... 
 

Cet acte éducatif vient tous nous interroger... Il fait violence à chacun de nous, les modalités 

d'interventions doivent être préparées en amont ; il est toujours difficile de se dire que nous 

allons rentrer dans une partie de l'intimité des jeunes, cette même intimité que nous leur 

apprenons sans cesse à reconnaître et à préserver... 
 

Encore une fois l'éducateur, avec la notion de l'intime, doit faire face à un paradoxe : cette 

notion souvent bafouée, ignorée par des adolescents qui ne savent plus où se situe la limite 

entre la sphère publique, la sphère privée, et la sphère intime... et donc son travail pour 

accompagner les adolescents à repérer où sont leur propres limites entre ces trois sphères, et le 

besoin de rentrer dans cette intimité pour les protéger... 

 

Que ce soit aux Alizés ou au sein de l'unité de Fontaine, l'inquiétude des éducateurs au vu des 

comportements de certains jeunes nous a donné à penser qu'ils pouvaient consommer de 

l'alcool ou du cannabis. Nous avons donc préparé et organisé une vérification des chambres. 

Situation souvent mal vécue par les adolescents dans un premier temps, ils peuvent exprimer 

finalement qu'ils se sentent rassurés de savoir qu'ils ne peuvent pas garder en toute impunité 

des objets dangereux ou illicites. Les bénéfices dans la relation et dans la confiance établie entre 

les éducateurs et les adolescents sont repérables très rapidement. 

 

 

EEmmmmaannuueell llee  SSCCHHOOUUKKRROOUUNN  
Chef de Service éducatif 
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SERVICE AEMO/AED 
Action Educative en Milieu Ouvert 

Action Educative à Domicile 
 

 

Habilité par le Conseil Général et la Protection Judiciaire de la Jeunesse, le Service AEMO/AED 

ct BNC@RD ` ontq lhrrhnmr cd ldssqd dm Řtuqd kdr ldrtqdr cƇ`rrhrs`mbd üctb`shud dm lhkhdt

ntudqs ds cƇ`hcd í cnlhbhkd pth kth rnms bnmehüdr o`q kdr itfdr cdr dme`msr ds kdr chqdbshnmr

sdqqhsnqh`kdr cd kƇAhcd rnbh`kd í kƇdme`mbd- 

 

Cette intervention éducative se construit à partir de rencontres régulières entre un ou plusieurs 

sq`u`hkkdtqr rnbh`tw ds kdr cheeüqdmsr ldlaqdr cƇtmd e`lhkkd bnmbdqmür o`q k` ldrtqd- Dkkd ` ontq

objectif de faire diminuer la dangerosité de la situation du mineur, en accompagnant et 

dynamisant un processus qui permette aux parensr cƇ`rrtldq kdtq qĈkd cd oqnsdbshnm ds

cƇüctb`shnm uhr-à-vis de leur enfant et en mettant en place, si besoin, des formes de soutien qui 

pourraient y contribuer. 

 

Pour y parvenir, les travailleurs sociaux édifient des relations avec les responsables légaux de 

kƇdme`ms+ k` okto`qs ct sdlor bd rnms rdr oûqd ds lûqd, et avec le mineur. 

Leurs interventions ont pour objet le lien qui unit un parent et son enfant, et ce quelles que 

soient les personnalités, les fragilités, les éventuelles pathologies que présentent les parents que 

nous accompagnons. 

 

Comment intervenir et comment garantir notre cadre éducatif de travail lorsque ce lien, qui 

b`q`bsüqhrd kdr qdk`shnmr ptƇtm o`qdms üs`akhs `udb rnm dme`ms 'ds qübhoqnptdldms( drs l`kldmü

o`q k` l`k`chd ldms`kd cƇtm oarent ? 

Cette question est restée au centre de nos préoccupations cette année et nous avons tiré 

ptdkptdr dmrdhfmdldmsr cd kƇ`m`kxrd cd bdqs`hmdr rhst`shnmr qdmbnmsqüdr- 

 

Kd 1/ rdosdlaqd 1/01+ kd Qürd`t @cnkdrbdmsr cd kƇHrûqd nqf`mhr`hs í Antqfnhm r` sqnhrième 

intqmüd cƇübg`mfdr ds cd qüekdwhnmr rtq kd sgûld : «  Comment nous pensons et nous réalisons le 
sq`u`hk `toqûr cƇ`cnkdrbdmsr cnms kdr o`qdmsr rnteeqdms cd sqntakdr orxbghptdr ? » 
 

Le service AEMO/AED, régulièrement confronté à cette question, a accepté de témoigner de sa 

pratique, en présentant lors de cette journée, une étude de situation. Travailleur social, chef de 

rdquhbd üctb`she ds orxbgnknftd mntr sq`mrldssdms kdtq uübt cƇtmd rhst`shnm `udb dm snhkd cd

enmc kƇ`m`kxrd cdr `qshbtk`shnmr cd kdtqr eonctions. Travailler ensemble dans le but de préserver, 

voire de restaurer la capacité (individuelle et collective) de penser des professionnels mise à mal 

o`q kdr sqntakdr orxbghptdr cƇtm o`qdms+ sq`u`hkkdq dmrdlakd ontq qdsqntudq tmd chrs`mbd ptd k`

pathologie a modifiée, bnmrshstd mnsqd oqhmbho`k ntshk ontq e`hqd e`bd í k` l`k`chd ldms`kd cƇtm

parent. 

 

Mntr qdmcnmr bnlosd+ c`mr bd q`oonqs cƇ`bshuhsü+ cd kdtq hmsdqudmshnm í sqnhr unhw- 

Nous ne disposons pas de recettes préétablies pour ce type de situatiomr- KƇdwoüqhdmbd mntr

dmrdhfmd ptƇhk drs cheehbhkd cƇ`bbnlo`fmdq ptdkptƇtm knqrptƇnm md r`hs oktr í ptdkkd ok`bd nm rd

sqntud+ ptd kƇüu`kt`shnm cƇtmd rhst`shnm drs oktr naidbshud knqrptƇdkkd drs oktqhchrbhokhm`hqd ds ptd

le travail en équipe nous offre un cadre pour ajuster nos postures et nos positionnements. 
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BƇdrs dm mntr `ootx`ms rtq bdr u`kdtqr cd sq`u`hk cƇüpthod ds cd o`qsdm`qh`sr hmsdqhmrshstshnmmdkr+

en optimisant la fonctionnalité des articulations entre travailleurs sociaux, chef de service 

éduc̀ she ds orxbgnknftd ptd mntr cdldtqnmr dm b`o`bhsü cƇ`bbtdhkkhq k` l`k`chd ldms`kd cƇtm

o`qdms ontq dmrthsd sq`u`hkkdq rtq kd khdm ptƇhk dmsqdshdms `udb rnm dme`ms- 
 

BƇdrs ahdm o`qbd ptd mntr qdrsnmr dm khdm `udb mntr-mêmes, avec notre métier, avec les objectifs 

cd mnsqd lhrrhnm+ ptd mntr ontunmr dmrthsd kƇýsqd `udb kdr odqrnmmdr ptd mntr `bbnlo`fmnmr- 
 

BƇdrs í bdssd bnmchshnm ptd mntr qdrsdqnmr dm ldrtqd cd mntr oqnmnmbdq rtq k` odqshmdmbd cdr

paroles de la chanson de William SHELLER : « Ma mère est folle, Nm mƇx odts qhdm+ L`hr bƇpth
bnmrnkd+ BƇdrs ptƇdkkd mntr `hld ahdm 'Ə(  Dkkd drs mnsqd hcnkd+ Nm dm ` kd bŘtq okdhm+ E`ts o`r
ptƇnm mntr k` unkd+ PtƇnm kƇdllûmd `t knhm ». 
 

Hervé TERNANT 

Directeur 

 

 

IINNTTRROODDUUCCTTIIOONN  
 

Evaluer le risque de contamination des troubles psychiques sur le développement et le 

enmbshnmmdldms orxbghptdr cd kƇdme`ms mƇdrs o`r `hrü b`qle poids des troubles parentaux est 

cheeüqdms rdknm kƇñfd+ k` oüqhncd cd cüudknoodldms+ k` oktr nt lnhmr fq`mcd utkmüq`ahkhsü cd

kƇdme`ms+ l`hr `trrh rdknm la nature de la pathologie parentale, sa gravité, sa durée et son 

évolution. Quelques fois, la capacité de résister aux difficultés dépend dans une certaine mesure 

ct sdloüq`ldms ds cd k` bnloüsdmbd cd kƇdme`ms kth-même, mais également de la présence de 

facteurs protecteurs dans la vie de ces enfants. Ainsi, une relation affectueuse entre le parent et 

kƇdme`ms+ cdr oqnedrrhnmmdkr pth rƇhmsüqdrrdms o`qshbtkhûqdldms í kth+ k` rbnk`qhr`shnm ds kdr knhrhqr

peuvent offrir des remparts positifs.  
 

Cette évaluatinm mübdrrhsd cƇýsqd dm khdm qüftkhûqdldms `udb kdr e`lhkkdr+ cd k` uhfhk`mbd ds cd k`

réactivité de la part de nos professionnels et une intervention qui respecte la Loi et les 

protocoles conclus avec le Conseil Général. Aussi, un axe majeur de notre démarche au 

CODASE est celui du travail en partenariat. Nos actions sont plus cohérentes lorsque nous 

prenons appui sur les compétences professionnelles de nos partenaires et que nous en 

comprenons les responsabilités. Au service de Bourgoin, nous pensons que la collaboration 

pluridisciplinaire institutionnelle entre éducateurs, psychologues, chefs de service éducatif, 

partenaires sociaux, scolaires ou médicauxƏ est indispensable afin de faire une juste évaluation 

cdr qhrptdr dmbntqtr o`q kƇdme`ms ds cdr b`o`bhsür o`qdms`kdr í rƇnbbtodq cd bdkth-ci sans 

hcü`khr`shnm cdr qdrrntqbdr o`qdms`kdr mh í kƇhmudqrd `cnosdq tmd onrhshnm odrrhlhrsd

systématique. 
 

Enfin, la prise en considération, dans le travail collectif qui guide notre action éducative au sein 

du service AEMO/AED du CODASE, de la dimension transférentielle de la relation éducative 

`hmrh ptd rdr ül`m`shnmr rtq k` rbûmd hmrshstshnmmdkkd+ neeqd o`qenhr kƇnoonqstmhsü cd bnloqdmcqd

bd í ptnh kƇdme`ms drs bnmeqnmsü c`mr kd ptnshchdm- BƇdrs bds `rodbs ptd mntr `uons choisi de 

cüudknoodq `tintqcƇgth `ehm cd sdmsdq cd untr dwonrdq í sq`udqr tmd uhfmdssd bkhmhptd bnlldms, 

`t rdhm cƇtm rdquhbd üctb`she, nous accompagnons parfois les adolescents dont les parents 

souffrent de troubles psychiques. 
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LLee  ttrraavvaaii ll lleeuurr  ssoocciiaall   
 

KƇ@-D-C- ontq k`ptdkkd mntr üshnmr l`mc`sür `u`hs kdr naidbsher rthu`msr : 

· Proposer un espace de parole aux adolescentes. 

· Soutenir Madame dans son rôle de mère et travailler sur ses postures éducatives. 

· Accompagner la famille vers un travail thérapeutique. 

· Sq`u`hkkdq í k` lhrd dm ok`bd cƇtmd e`lhkkd cƇ`bbtdhk dm enmbshnm cd k` rhst`shnm- 

 

À chacune de nos rencontres Madame K commençait les entretiens par « `udb lnh bƇdrs
impossible, cela ne marchera pas », « kdr ehkkdr md udtkdms o`r lƇübntsdq+ md veulent pas me 
parler, moi je ne sais pas faire ¾- L`c`ld J ld cnmmd kƇhloqdrrhnm ptd qhdm md odts üunktdq+

que rien ne peut changer. La seule solution qui pourrait venir modifier leur situation et ramener 

du bonheur avec ses filles 9 bƇdrs cd kƇ`qfdms- Ie me retrouve coincée dans une position 

cƇhlothrr`mbd nč snts rdlakd udqqnthkkü- IƇ`h kd rdmshldms cƇ`unhq í onqsdq tm kntqc o`ptds c`mr

les bras. C`mr bd bnmsdwsd cƇhlonrrhakd+ L`c`ld J bnmshmtd rnm chrbntqr o`q cdr rtbbdrrhnmr

cƇüuümdldmsr müf`sher ontqparler de ses filles : « dkkdr md enms o`r bh+ dkkdr md lƇ`hcdms o`r+ dkkdr
md bnloqdmmdms o`r+ dkkdr md lƇübntsdms o`r ¾Ə 

IƇ`lûmd `knqr bdssd rhst`shnm dm qütmhnm cƇüpthod+ othr c`mr cdr dmsqdshdmr `udb k` orxbgnknftd

mais également en analyse de la pratiptd- Bdk` lƇ`oonqsd cdr ohrsdr rtq bd ptd id odtw sq`u`hkkdq

`udb kdr ehkkdr- IƇüunptd bdssd rdmr`shnm cd ¬ malaise », la froideur de cette mère tout en étant 

touchante, le flou dans lequel je suis. 

Kdr ltkshokdr qdoqnbgdr cd L`c`ld J- í kƇdmcqnhs cdr ehkkes me renvoyaient de la violence car je 

kdr sqntu`hr cümtür cƇ`eedbshnm- Rdr o`qnkdr rûbgdr ds eqnhcdr udm`hdms bnlld ehfdq kƇdro`bd cd

parole que nous tentions de mettre en place avec elles. Madame K réclamait de pouvoir 

communiquer avec ses adolescentes mais chacune de ses paroles venait couper court à 

kƇübg`mfd dm fk`ú`ms kƇ`lah`mbd- Kdr ehkkdr rdlak`hdms rd cüa`ssqd ontq lnmsqdq ptd kdr bgnrdr

mƇüs`hdms o`r bnlld kdtq lûqd ontu`hs kd cübqhqd+ l`hr bdkkd-ci restait de glace.  

Les filles avaient pu exprimdq kdtqr adrnhmr cd sdmcqdrrd+ kdtqr adrnhmr cƇýsqd dmsdmctdr o`q kdtq

mère : bƇdrs ontqptnh cdu`ms bdr s`akd`tw cd m`stqd lnqsd+ hk ld rdlak`hs drrdmshdk cd ontunhq

travailler avec elles autour de quelque chose qui puisse leur apporter de la chaleur. Travailler 

sur une médiation dans la relation mère-filles qui remplisse le vide qui existait entre elles. 

L`kfqü kƇtshkhr`shnm cd cheeüqdmsr rtoonqsr 'idtw+ uýsdldmsr+ nqchm`sdtq(+ L`c`ld J ontqrthu`hs

ses discours négatifs et répétitifs comme un cercle qui ne trouve jamais de fin.  

Concernant son propre parcours ses paroles étaient empreintes de cassures, de ruptures, de 

douleurs 9 kƇ`kbnnkhrld+ k` cüoqdrrhnm+ kdr rüo`q`shnmr bnmitf`kdr+ kdr e`hkkhsdr oqnedrrhnmmdkkdr- 

Kd sq`u`hk ldmü dm o`qsdm`qh`s `udb kƇ`rsistante sociale de secteur, la conseillère en économie 

familiale, les écoles, mntr ` odqlhr cƇübg`mfdq ds cd qüekübghq dmrdlakd `tw lnxdmr cnms mntr

disposions pour proposer un soutien adapté. Un soutien sur lequel Madame K pourrait prendre 

appui pour faiqd tm o`r- Kdr cheeüqdmsdr oqnonrhshnmr cƇ`hcd cnms dkkd `u`hs ot aümüehbhdq mƇnms

jamais été satisfaisantes. Elles ne lui ont jamais apporté de solutions. Madame K parle de son 

oqnakûld cƇ`qfdms+ dkkd mƇdm ` o`r `rrdy- Dkkd o`qkd cd bd sq`u`hk ptƇhk kth e`ts+ l`hr ptƇdkkd mƇ`

plus depuis plusieurs années. Elle évoque un compagnon idéal qui pourrait lui apporter une 

rübtqhsü ehm`mbhûqd l`hr pth ehmhs sntintqr o`q kƇ`a`mcnmmdq- L`c`ld J lƇ`oo`q`Ăt dans sa 

« bulle à problèmes » loin de la réalité de ses filles et de leurs besoins. Ses phrases sonnent 

comme un destin fatal : « k` uhd bƇdrs ctq+ bƇdrs bnlld ú` »; « st dr `mnqdwhptd+ bƇdrs güqüchs`hqd+
id kd rthr lnh `trrh bƇdrs bnlld ú` Ə»    

Bd pth lƇhmpthüs`hs kd oktr, bƇdrs kƇüb`qs dmsqd k` qü`khsü cd rdr ehkles et son discours. Elle parle 

cƇtmd rbnk`qhsü b`s`rsqnoghptd ontq kƇ`Ănée, celle-ci me présente un bulletin avec 12/20 de 

lnxdmmd fümüq`kd ds cdr `ooqübh`shnmr ahdm üknhfmüdr cd bd ptƇ`u`hs ot cübqhqd L`c`ld-À 

kƇhmudqrd k` oktr idtmd drs cübqhsd bnlld `llant bien alors que ses difficultés scolaires sont 

clairement énoncées mais elle, « elle est comme moi, elle va galérer toute sa vie ¾- Rh kƇ`Ănée 
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apparaîs bnlld kd l`tu`hr naids pth md odts ptƇhmr`shre`hqd r` lûqd+ k` odshsd cnmmd kƇdeeds cƇdm

être un prolongement.  

Devant tous les impossibles que Madame K avait établis comme une réalité, devant la tristesse 

ds kd qdmedqldldms cdr ehkkdr+ iƇ`u`hr kƇhloqdrrhnm ptƇhk kdtq üs`hs hmsdqchs cd rƇ`tsnqhrdq í ýsqd c`mr

le registre du plaisir. Lorsque je raccompagnais les filles à leur domicile après un entretien ou 

tmd `bshuhsü+ kƇ`lah`mbd üs`hs üsq`mfd- IƇ`u`hr kƇhloqdrrhnm cƇýsqd lhrd dm onrhshnm cd qhu`kd-

L`c`ld J ld cdl`mc`hs cd o`qkdq í rdr ehkkdr+ cƇhmrs`tqdq cdr otmhshnmr+ cƇümnmbdq rdr

décisions. Elle demandait de se mettre à sa place de mère et de réaliser tous ses impossibles 

c`mr r` qdk`shnm í rdr ehkkdr- IƇ`u`hr kƇhloqdrrhnm cƇýsqd lhrd dm bnmbtqqdmbd c`mr ptdkptd bgnrd

pth md lƇ`oo`qsdm`hs o`r- 

Pour la plus jeune, Clara, sa petite taille et sa fine cnqotkdmbd lƇhmsdqqnfd`hs- Id kƇ`u`hr cüií

dmsdmctd qübk`ldq ct fnďsdq+ nt dwokhptdq ptƇdkkd oqüeüq`hs qdmsqdq í lhch ontq l`mfdq `toqûr

cd r` lûqd oktsĈs ptd cd qdrsdq í k` b`mshmd- Kd onrstk`s ptƇdkkd üs`hs `mnqdwhptd bnlld r` lûqd

me paraissait fou et inacceptable. Connaissant les difficultés financières de Madame K et ayant 

en tête ses remarques sur le manque de nourriture dans le frigo, iƇ`h dlldmü Bk`q` o`qs`fdq tm

qdo`r `udb lnh c`mr tm qdrs`tq`ms- IƇ`h ot nardqudq Bk`q` l`mfdq `udb ok`hrhq ds dmuhd-Voir 

Bk`q` l`mfdq `udb ok`hrhq mƇ` ot ýsqd chs í k` lûqd+ bdk` ld o`q`hrr`hs cheehbhkd í dmsdmcqd ontq

bdssd lûqd pth rd q`bbqnbg`hs `t e`hs ptƇdkkd o`qs`fd`hs ptdkptd bgnrd `udb r` ehkkd+ dkkdr

o`qs`fd`hdms kƇ`mnqdwhd- Kdr cheeüqdmsdr qdl`qptdr cd L`c`ldK  rtq kƇ`mnqdwhd cdr ehkkdr

lƇ`u`hdms dmu`ghd+ bdssd ogq`rd qdudm`hs r`mr bdrrd : « dkkd e`hs cd kƇ`mnqdwhd+ cd sntsd e`únm bdk`
lƇ`qq`mfd ahdm b`q hk mƇx ` oktr qhdm c`mr kd eqhfn ». 

Kdr cdtw `mmüdr cƇhmsdqudmshnm mƇ`u`hdms o`r odqlhr cd ldssqd `t sq`u`hl les postures éducatives 

de Madame K, sa souffrance était de plus en plus massive, nos réponses ne lui apportaient rien, 

`t onhms ptd kdr cdtw cdqmhdqr lnhr cƇhmsdqudmshnm dkkd ld chr`hs í bg`ptd dmsqdshdm : «  allez-y, 
vous, parlez à mes filles car avec lnh bd mƇdrs oktr onrrhakd ¾- IƇ`u`hr kƇhloqdrrhnm ptd, plus la 

mesure avançait dans le temps, plus je voyais ces jeunes filles « se vider » « se perdre chaque 

jour un petit peu ». Bdssd lûqd rdlak`hs dmu`ghd o`q ptdkptd bgnrd cd lnqsheûqd ptƇdkkd

transmettait à ses enfants sans faire de bruit.  

L` bq`hmsd üs`hs cd unhq bdssd l`l`m o`rrdq í kƇ`bsd+ o`rr`fd í kƇ`bsd ptd id mƇhl`fhm`hr o`r cd

e`únm hrnküd l`hr ahdm dm oqürdmbd cdr ehkkdr- Ptdkptdr intqr oktr s`qc knqr cƇtm dmsqdshdm `udb

la plus jeune, celle-ci me confie sa peur : « maman ne va pas bien, elle parle de la mort sans 
`qqýs+ dkkd mntr chs ptƇnm u` lntqhq dmrdlakd+ ghdq dkkd `u`hs at+ mntr rnlldr o`qshdr dm
voiture, dkkd `bbüküq`hs+ dkkd eqdhm`hs+ iƇ`h dt sqûr odtq ». 

Nous avons demandé une Instancd cƇDu`kt`shnm ds cƇ@hcd í k` Cübhrhnm ontq qütmhq kdr cheeüqdmsr

hmsdqudm`msr ds o`qs`fdq kdr cheeüqdmsr `bbnlo`fmdldmsr- Mnsqd q`oonqs cdl`mc`hs kƇhmsdqudmshnm

du Juge des Enfants. Les collègues avaient transmis le rapport du précédent placement des filles. 

Bd qdsntq lnmsq`hs kdr b`o`bhsür cdr ehkkdr í rƇ`ootxdq rtq tm `tsqd dmuhqnmmdldms ontq `u`mbdq

ds udm`hs q`ldmdq ct onrrhakd- K` Qdronmr`akd cd kƇ@hcd Rnbh`kd í kƇDme`mbd qüchfd` tm

rhfm`kdldms í kƇ`tsnqhsü itchbh`hqd ds cdl`mc` kd ok`bdldms cdr ehkkds. 

 

LLee  CChheeff  ddee  SSeerrvviiccee  EEdduuccaattii ff  
 

KƇdwonrü cd L`c`ld ANQNS knqr cdr qütmhnmr cƇüpthod bnmbdqm`ms kdr üoqntuür qdrrdmshr knqr

cdr qdmbnmsqdr e`lhkh`kdr lnmsqd ptd k` ptdrshnm cdr onrstqdr cd bg`btm rd rhstd+ dm kƇdroûbd+

dans une interface mise à mal par ce que je qualifierai hâtivement de troubles du lien, de perte 

ct rdmr ds cd o`q`cnwdr lhr dm Řtuqd `tsntq ct rntshdm cdr bnloüsdmbdr o`qdms`kdr ds cd k`

oqnsdbshnm cdr `cnkdrbdmsdr- KƇdmu`ghrrdldms ct sq`u`hkkdtq rnbh`k ds k` bq`hmsd cƇtm üudmstdk

passage à kƇ`bsd rd khd 'du verbe lier( üf`kdldms í kƇdmcqnhs ct rdquhbd üctb`she- Chs-il quelque chose 

de la dynamique familiale qui puisse être interrogé à partir des places de chacun (travailleur 

social, psychologue, chef de service éducatif) ? Dans ma fonction dd b`cqd+ id mƇübg`ood o`r

non plus à la question des mécanismes transférentiels qui se répercutent aussi sur le regard que 

je pose sur le travail entrepris. 
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L`c`ld ANQNS onrrûcd tmd dwoüqhdmbd ct sq`u`hk `t rdhm cdr üpthodr cd kƇ@RD oqnohbd í

offrir une évaluation plus stricte du danger. À quelle part de leur mère les filles avaient-elles le 

plus à faire ? La part ajustée ou la part troublée ?  

Bdssd @DC üs`hs rthuhd o`q tm üctb`sdtq `u`ms kƇhmsdqudmshnm cd l`c`ld ANQNS- Rtq kd qdfhrsqd

cd kƇ`bbnlo`fmdldmsdes adolescentes, elle nous apporta une vision plus inquiète du contexte 

familial. Elle aborda rapidement dans les instances collectives hebdomadaires la perspective 

cƇtm @bbtdhk Oqnuhrnhqd- @t qdsntq cd bnmfü cd kƇüctb`sdtq+ k` cübhrhnm ets dmsüqhmüd cd eavoriser 

une intervention à deux pour interroger ce différentiel du nouage de la relation. Quelque chose 

cd k` rüctbshnm l`sdqmdkkd í kƇdmcqnhs ct rntshdm í k` o`qdms`khsü md enmbshnmm`hs o`r `udb

Madame BOROT. Confrontée de son côté à des ressentis autour de la froideur des affects, des 

`ss`ptdr ct khdm ds cƇtmd odqsd cd bnloqügdmrhnm+ L`c`ld ANQNS+ ontq oqdmcqd rnhm cdr

`cnkdrbdmsdr+ rƇhmrbqhu`hs c`mr tmd onrstqd bnmbtqqdmshdkkd í bdkkd cd k` lûqd cd e`lhkkd- 

Je partis en vacances à un moment où Madame BOROT inquiète face au mal-être des 

adolescentes évoquait une dégradation des relations intra-e`lhkh`kdr- Ctq`ms kƇüsü id etr qdlok`bü

par mon collègue Chef de Service éctb`she unhqnmm`hr pth rƇdrs qdsqntuü bnmeqnmsü í

kƇdmu`ghrrdldms ct rdquhbd o`q bdssd rhtuation. À mon retour, je découvrais sur mon bureau ces 

quelques notes : « La pathologie de Madame K a bien envahi le service et une instance nous a 
odqlhr cd bnmehqldq mnr hmpthüstcdr rtq tm qhrptd üudmstdk cd o`rr`fd í kƇ`bsd- Tm rhfm`kdldms
í kƇ`tsnqhsü judicaire été décidé, tu as rendez-untr `udb k` Qdronmr`akd cd KƇ@RD ontq mnlldq
la décision à la famille. ». 

IƇhmsdqqnfd`hr k` q`hrnm cd bdssd qdmbnmsqd `t Bnmrdhk Fümüq`k b`q hk ld rdlak`hs oktr odqshmdms

que ce soit le travailleur social qui nomme le signalement à la famille quitte à lui adjoindre ma 

oqürdmbd- Ontqptnh `ts`ms cƇdwbhs`shnm `tsntq cd bdssd rhst`shnm > BƇüs`hs üf`kdldms k` oqdlhûqd

fois que le vocable pathologie apparaissait concernant Madame K. A priori, je comprenais que 

Madame BOROT était engluée dans ce qui se jouait dans la relation. Elle parlait de troubles 

orxbghptdr+ md r`u`hs oktr bnlldms sq`u`hkkdq+ üunpt`ms ptd kƇ@DC md enmbshnmmdq`hs o`r+ ptd k`

rhst`shnm md ontu`hs oktr üunktdq+ onmbst`ms rnm qübhs cdr üuümdldmsr ptƇdkkd pt`kheiait de 

négatifs qui avaient jalonné cet été la conduite de la mesure. Le placement était annoncé 

bnlld k` rdtkd hrrtd e`s`kd `tw cheehbtksür cƇ`khldms`shnm cdr `cnkdrbdmsdr pt`khehüdr cd sqntakdr

`mnqdwhptdr ds e`bd í kƇ`mmnmbd cƇtmd cdr ehkkdr `tsntq cƇtn risque de suicide mère-enfants en 

voiture. 

Tmd sdkkd ümtlüq`shnm mƇdrs o`r r`mr q`oodkdq kƇümtlüq`shnm cdr qdrrdmshr bnmbdqm`ms k`

rhst`shnm o`q L`c`ld ANQNS knqr cd rnm dwonrü oqübücdmsƏ 

Plongé dans une certaine confusion concernant la place de mon collègue, une perte de 

compréhension et ce que générait dans le service cette excitation, la question de la confiance en 

ldr bnkkûftdr dm lnm `ardmbd hmehksq`hs hmrhchdtrdldms ldr oqnoqdr `eedbsr- CƇ`ts`ms oktr ptd

lors de la rencontre avec Madame K et ses filles, pour nommer la question et les raisons du 

rhfm`kdldms í kƇ`tsnqhsü itchbh`hqd+ dkkd üs`hs b`kld+ onrüd+ bngüqdmsd unhqd `o`hrüd- Bdqsdr kdr

rhfmdr qübtqqdmsr cƇtmd cüoqdrrhnm üs`hdms `oo`qdmsr l`hr id md o`qudm`hr o`r í cübdkdq+ c`mr

son positionnemens+ bd pth `u`hs fümüqü `ts`ms cƇhmpthüstcdr bgdy ldr bnkkûftdr- Id etr

sntsdenhr o`qshbtkhûqdldms rtqoqhr+ dm ehm cƇdmsqdshdm, par la froideur des affects des adolescentes 

pth md lnmsqûqdms `tbtmd sqhrsdrrd+ `tbtmd bnkûqd+ `tbtm rntk`fdldms cdu`ms kƇ`mmnmbe de la 

odqrodbshud üudmstdkkd cƇtmd rüo`q`shnm e`lhkh`kd- Kd cntsd lƇdmu`ghsƏ 

Quelques jours plus tard, je fus contacté par une intervenante sociale mécontente, qui avait 

`tsqdenhr `bbnlo`fmü k` e`lhkkd ds pth rƇhmrtqfd`hs cd l`mhûqd btko`ahkhr`msd cd mnsre 

oqnonrhshnm cƇnqhdms`shnm- Dkkd üunpt`hs kƇhmehmhd cüsqdrrd cd k` e`lhkkd+ rnm hmbnloqügdmrhnm+

attaquait dans son discours la qualité de notre accompagnement.  

Lors de notre dernière rencontre de travail avec Madame BOROT et Madame MASTROMATTEO, 

nous aunmr e`hs kƇgxonsgûrd, après confrontation de nos ressentis et représentations, que 

kƇ`ss`ptd ct khdm nardquü c`mr k` rsqtbstqd e`lhkh`kd `u`hs eq`mbgh k` rbûmd hmrshstshnmmdkkd rd

rejouant dans les liens entre professionnels, dans et en dehors du service. Le clivage, la 

bnmeh`mbd+ kdr ok`bdr cd bg`btm ds kƇhmbnloqügdmrhnm rdlak`hdms rƇýsqd cüok`bür- 
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Penser et accompagner les adolescents dont les parents souffrent de troubles psychiques ? 

Ontq mntr bƇdrs `u`ms snts oqdmcqd dm bnlosd kƇ`cnkescent dans sa dimension singulière et dans 

son environnement familial, pour une lecture et une compréhension de ce qui se passe pour lui. 

Dmsdmcqd cd ptnh ú` o`qkd ds bnlldms kƇ`bbnlo`fmdq+ `t oktr oqûr cd r` ptdrshnm oqnoqd- BƇdrs

oqdmcqd rnhm cd kƇ`cnkdscent et de sa position subjective, et pour ce faire prendre soin de sa 

famille. 

Ontq kd orxbgnknftd bkhmhbhdm+ bƇdrs rƇdeenqbdq cƇneeqhq `t sq`u`hkkdtq rnbh`k dm bg`qfd cd k`

ldrtqd üctb`shud+ tmd übntsd `ssdmshud ds ahdmudhkk`msd í bd pth rƇdmsdmc cd qüronances, sur la 

scène institutionnelle, via ses acteurs, des effets, des troubles voire des pathologies des sujets 

ptƇhk `bbnlo`fmd- Kdr üoqntuür `hmrh udqa`khrür o`qkdms cd bdr qürnm`mbdr c`mr sntsd k`

dimension inconsciente qui accompagne le récit et qui doivent être prises en compte pour plus 

de sens, plus de lien, plus de pensée. 

Dsqd í kƇübntsd cdr lntudldmsr sq`mreüqn-contre-sq`mreüqdmshdkr+ bƇdrs odqldssqd `t sq`u`hkkdtq

rnbh`k cd lhdtw bnloqdmcqd bd pth rd o`rrd ontq kƇ`cnkdrbdms ds r` e`lhkkd+ í rnn endroit. Ceci 

afin de se décaler, se mettre à distance, parfois se décoller. Sortir de la sphère affective, de son 

potentiel envahissement pour que la pensée puisse à nouveau circuler. Ceci tout en prenant 

conscience des projections et identifications dont il est le support, vers un processus de 

changement. 

Le psychologue doit alors accepter une prise de risque, une implication personnelle, 

hmsdqoqüs`shnm dm oqdlhûqd odqrnmmd+ mntr chq`hs C- @MYHDT- Hk rƇ`fhs `hmrh cd mnlldq kdr `eedbsr

afin de permettre une butée aux attaques et processus de déliaison, et par là même fournir un 

conteneur des angoisses et des pathologies. Pour ce faire, il doit accepter la précarité du 

transitionnel : équilibre instable mais qui signe la mise en action des pulsions de vie, de la 

créativité, du possible changement. 

C`mr bdssd rhst`shnm bkhmhptd+ iƇ`h üsü cƇdlaküd eq`ooüd o`q k` m`stqd dmu`ghrr`msd cdr `eedbsr

bgdy L`c`ld ANQNS+ bd pth mƇdrs o`r bntstlhdq bgdy dkkd ds pth lƇ` ad`tbnto hmsdqqnfüd-

RƇdrsensuivie une sensation cƇhmpthüs`msd üsq`mfdsü c`mr kdr übg`mfdr `udb k` lûqd cdr cdtw

adolescentes. Dans le récit rapporté, le paradoxe et la confusion sont au premier plan : 

confusions des places, indifférenciation et clivage, dont les filles de Madame semblent être le 

support cd oqnidbshnm oqhuhküfhü- @ss`ptdr ct bnqor ptd qdbntuqd kƇ`mnqdwhd üunptüd ds `ss`ptd

de la pensée qui est dite « gelée » tout comme les émotions. Thanatos est au travail semble-t-hkƏ 

Les mots, le discours, les drames se répètent, se succèdent, il ne saurait en être autrement. Les 

qütmhnmr cƇüpthod rd enms khdt cd cüoĈs cƇ`mfnhrrdr `qbg`ăptdr+ cd odtqr+ cd bnkûqdƏ les 

qdmbnmsqdr sq`u`hkkdtq rnbh`k.orxbgnknftd rd enms qübdos`bkd cƇtm bnmsqd-transfert massif négatif, 

où Madame BOROT semble se perdre : elle doit prendre soin des filles car leur mère ne sait pas 

e`hqdƏ Hminmbshnm o`q`cnw`kd í oqdmcqd tmd ok`bd pth md r`tq`hs ýsqd k` rhdmmdƏ Othr k` ptdrshnm

cd k` qhu`khsü `cuhdms+ pth e`hs rtqfhq tm lntudldms cd btko`ahkhsü í kƇdmcqnhs cd L`c`ld

BOROT, qui se rdms l`k+ sqûr l`kƏ pth rd rdms hmtshkd+ hlothrr`msd+ unhqd l`tu`hrd ¬ IƇ`h üsü
une grosse merde » pourra-t-dkkd ld chqd- IƇdmsdmcr hbh ptdkptd bgnrd pth cüanqcd+ pth dmu`ghs+

akdrrd+ id rthr oqünbbtoüd+ sg`m`snr f`fmd ct sdqq`hmƏ 

K` qdmbnmsqd ds kƇübg`mfd `udb mnr o`qsdm`hqdr cd KƇ@hcd Rnbh`kd í kƇDme`mbd+ mntr ` odqlhr cd

confronter les représentations et éléments des uns et des autres, mais surtout de corroborer nos 

inquiétudes quant aux troubles de Madame K et ainsi autour de la sécurité physique et 

psychique de ses filles. 

Bdssd qdmbnmsqd `hmrh ptd bdkkd cƇ`udb kd bgde cd rdquhbd üctb`she+ Lnmrhdtq QDODKKHM+ uhdmcqnms

bnmehqldq kƇ`rodbs bkhuü cd k` odqrnmm`khsü cd L`c`ld : tantôt adaptée au réel, tantôt prise dans 

kƇhl`fhm`hqd `udb sntsd r` cdrsqtbshuhsü í kƇdmcqnhs cd L`c`ld l`hr `trrh+ hmchqdbsdldms+ í bdkth

de ses filles. Depuis cet ultime échange et la décision du placement, les deux adolescentes 

rƇhmrtqfdms+ rƇ`fhsdms+ rƇdwoqhldms tm odt oktrƏ 
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Cette vignette clinique, trop brièvement évoquée, illustre le travail que nous nous efforçons de 

bnmcthqd c`mr mnsqd rdquhbd+ c`mr kdr hmsdqudmshnmr `toqûr cdr `cnkdrbdmsr pth aümüehbhdms cƇtmd

Aide Educative à Domicile. 

Intervention que nous pensons comme un objet, un support transitionnel ou un espace 

cƇük`anq`shnm ds cd lhrd dm lntudldms+ cd e`hqd bndwhrsdq kd cüií-là et le non encore advenu, 

kƇgüqhs`fd ds k` bqü`shnm- 

En tant que mouvement paradoxal fécond qui suppose une expérience entre ce dont on hérite et 

bd ptd kƇnm sqntud ds bqüd- Tm oqükude à la différenciation. 

Kd rdquhbd ds kd sq`u`hk pth rƇx cüoknhd+ bg`btm cd r` ok`bd+ cd r` enmbshnm+ l`hr sntintqr

ensemble, en étroite articulation, pour un lieu, un interstice via des rencontres qui invitent à la 

transformation, pour un moment, transitoire, sans cesse à réinventer. 

Un entre-cdtw mübdrr`hqd+ oqnohbd `t cüoknhdldms cdr qdl`mhdldmsr cd kƇ`cnkdrbdmbd+ tm

sdlor cd o`trd othr cd qdoqhrd+ khdtw cd oqnidbshnmr ds cƇhcdmshehb`shnmr bqnhrüdr+ ltkshokdr ds

complexes, au service des familles et toujours des enfants et des adolescents. 

Hk drs ptdrshnm cƇdmsntqdq+ cƇ`bbnlo`fmdq+ cƇ`bbtdhkkhq bdr `cnkdrbdmsr ds kdtqr o`qdmsr+ `udb

leurs histoires singulières et respectives, leurs subjectivités souffrantes ou plus troublées. Les 

écouter mais surtout entendre leurs questions, à plusieurs, travailleurs sociaux, chef de service, 

psychologue et en réseau avec nos partenaires. Car si nos valeurs associatives et celles de la 

oqnsdbshnm cd kƇdme`mbd mntr `mhldms+ dkkdr rnms dm khdm `udb k` bnmuhbshnm dmf`füd dt partagée, 

ptd rdtk nm u` uhsd+ l`hr ptƇdmrdlakd nm u` oktr knhm- 

 

 

NNaatthhaall iiee  BBOORROOTT  YYaannnn  RREEPPEELLLLIINN  CCééll iinnee  MMAASSTTRROOMMAATTTTEEOO  
Assistante sociale Chef de Service éducatif Psychologue 
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LLƇƇaaccccuueeii ll   ddeess  eennffaannttss  aapprrèèss  llƇƇééccoollee  ssuurr  llee  ggrroouuppee  ddeess  ggrraannddss  
 

JJeeuuddii   1100  fféévvrriieerr  

 

 

15h : 

Yann arrive du collège, il termine ses cours à 14h30. 

Il entre en trombe sur le groupe, très excité. Je lui demande de ressortir, de frapper à la porte, de 

dire bonjour en me serrant la main et de jeter son chewing-gum à la ontadkkd- Hk rƇdwübtsd- Hk

connaît les règles et nos exigences depuis son arrivée sur le groupe en septembre dernier. 

Il sort son carnet de correspondance et son cahier de texte. Il a un mot du professeur de français, 

Yann a été exclu de cours pour insolence. Est-ce-que cela explique son arrivée fracassante? 

Après avoir un peu discuté avec lui de cette altercation en cours, nous convenons de prendre 

rendez-vous avec son professeur principal. Je téléphone à sa mère pour connaître ses 

disponibilités et lui faire part des miennes. Je lui demande de mettre un mot dans le carnet pour 

demander une date de rencontre. Yann peut enfin se mettre au travail. Il a des exercices en 

`mfk`hr l`hr mƇx `qqhud o`r- Mntr qdoqdmnmr k` kdúnm- 

 

 

15h30 : 

Alexia arrive en retard. Dkkd cdu`hs üf`kdldms `qqhudq í 04g- IƇ`kk`hr `oodkdq bgdy dkkd ontq r`unhq

si elle y était rentrée et prévenir ses parents. Je lui signifie mon inquiétude. Elle était encore une 

enhr `udb rdr bnohmdr+ cdu`ms kd bnkkûfdƏ Alexia vient au Service très irrégulièrement, elle est 

sqûr rntudms `ardmsd- Mntr `unmr oqüudmt kƇüctb`sqhbd dm bg`qfd cd kƇ@DLN ds `unmr qüchfü tm

rapport sur les derniers événements. Nous sommes très inquiets pour cette jeune qui « traîne » 

sqno c`mr kd pt`qshdq ds cnms k` l`l`m mƇ`qqhudo`r í dwdqbdq rnm `tsnqhsü- @tintqcƇgth+ dkkd mƇ`

bien sûr pas de cartable, son carnet de correspondance est au fond de son sac à main. 

IƇdmsqdoqdmcr cd kd ¬ qds`odq ¾ tm odt odmc`ms ptd mntr chrbtsnmr c`mr kd atqd`t ct oqnbg`hm

rendez-vous chez le Juge. Alexia ne dit pas grand-bgnrd- Dkkd `hldq`hs rƇdm rnqshq l`hr bƇdrs sqno

bnlokhptü- Odmc`ms bd sdlor X`mm drs `kkü sdqlhmdq rnm oqnids í kƇ`sdkhdq aqhbnk`fd `udb kƇ`tsqd

éducateur du groupe, Alain. 

 

 

17h00 : 

Les cinq autres jeunes sont présents. Il manque encore Florence qui arrivera à 18h, après le 

soutien scolaire auquel elle participe au collège. Nous goûtons. Assis autour de la table, nous 

o`qs`fdnmr tm lnldms bnmuhuh`k- Nm rƇübntsd o`qkdq+ nm o`qs`fd+ nm fnďsd tm eqths+ nm `hcd í

ldssqd kd ohbgds cƇd`t+ ontq cüa`qq`rrdq+ drrtxdq k` s`akd- BƇdrs tm lnldms ptd kdr dme`msr

attendent et apprécient. Wilfried a apporté ce soir une bouteille de soda à partager. Il nous 

quitte bientôt. Il va intégrer un internat avec une scolarité interne. Il est en cinquième, cƇdrs kd

sqnhrhûld bnkkûfd dm cdtw `mr+ ds kd cdqmhdq- Kdr dmrdhfm`msr md udtkdms oktr kƇ`bbtdhkkhq- Vhkeqhdc

semble soulagé de cette orientation. Les autres jeunes donnent leurs impressions sur les 

internats. La dynamique de groupe permet à chacun de témoigner à Wilfried son intérêt ou sa 

propre crainte quant à ce sujet. 
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@oqûr kd fnďsdq+ bdqs`hmr rd ldssdms `t sq`u`hk+ cƇ`tsqdr sdqlhmdms kdtqr cdunhqr nt rƇnqf`mhrdms

ontq o`rrdq k` ehm cd rnhqüd- Sqnhr f`qúnmr cdl`mcdms rƇhkr odtudms rd inhmcqd `tw dme`mss du 

groupe des moyens qui font un foot avec leur éducateur. Les filles veulent terminer le dessin 

collectif que nous avions commencé la semaine dernière. Mohamed veut absolument aller sur 

kƇnqchm`sdtq+ hk mƇdm ` o`r bgdy kth- Hk übntsd cd k` ltrhptd ds mnus montre les hélicoptères en 

2C ptƇhk cdrrhmd `udb rnm oqne cd sdbgmn- Qülh drs sqûr hmsüqdrrü+ hk rd inhms í kth- Lng`ldc qñkd

tm odt- Hk oqüeûqdq`hs ýsqd rdtk l`hr Qülh r`hs rƇhlonrdq- 

 

 

18h00 : 

Une maman qui venait chercher son fils sur le groupe des pdshsr mntr hmsdqodkkd- Dkkd rƇdrs e`hs

insulter par les trois joueurs de foot. Nous rappelons les garçons qui reviennent sur le groupe la 

sýsd a`rrd- Mntr kdtq cdl`mcnmr bd pth rƇdrs o`rrü- Bg`btm rƇ`bbnqcd í chqd ptƇhk mƇ`tq`hs o`r

aimé que sa propre mère soit insultée. 

K` rdl`hmd oqnbg`hmd+ mntr qdbdunmr kdr o`qdmsr ontq tmd qütmhnm- KƇtm cdr sgûldr cd k`

discussion sera la violence verbale et physique. La semaine dernière, il y a eu beaucoup de 

bagarres. Il sera intéressant de discuter avec les parents et de voir comment chacun se 

positionne. Deux des jeunes culpabilisent mais le troisième fanfaronne encore un peu. Il se fait 

« moucher » spontanément par Elias et les autres qui nous ont rejoints spontanément autour de 

la table pour assister à la discussiom- Rdtk Lng`ldc qdrsd í kƇüb`qs+ cdu`ms kƇnqchm`sdtq l`hr

hmsdquhdms cdtw enhr ontq cnmmdq rnm `uhr rtq kdr hmrtksdr+ lhmd cd qhdm- Mntr bnmudmnmr ptƇtmd

r`mbshnm rdq` onrüd ds ptƇhkr cduqnms oqürdmsdq cdr dwbtrdr- Mntr chrbtsdqnmr cd bds üuümdldms

lors de mnsqd oqnbg`hmd qütmhnm cƇüpthod+ kd bgde cd rdquhbd dm rdq` hmenqlü- 

 

 

19h15 : 

BƇdrs kƇgdtqd cd qdmsqdq- Mntr edqlnmr kd fqntod- Id e`hr kd sq`ids cd Rs L`qshm cƇGûqdr `udb sqnhr

enfants de mon groupe et un du groupe des moyens. Dans la voiture, certains parlent encore de 

bd pth rƇdrs o`rrü- Kdr idtmdr rnms bgnptür o`q bdr hmrtksdr- Tm cdr `tsdtqr pth drs c`mr kd

uüghbtkd rd s`hs+ hk drs l`k í kƇ`hrd- Id kd onrdq`h dm cdqmhdq b`q mntr `unmr dmbnqd cdr bgnrdr í

nous dire. 

 

 

 

GGrrééggoorriiee  MMEEYYNNEETT  
Éducatrice spécialisée 
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NNoottrree  pprréésseennccee  ddƇƇaaccccuueeii ll llaanntteess  

 

 

Bdssd `mmüd mntr `unmr bgnhrh cƇ`anqcdq kƇntshk oqnedrrhnmmdk ptd qdoqürdmsd mnsqd oqürdmbd

`toqûr cdr e`lhkkdr ptd mntr `bbtdhkknmr `t rdhm ct rdquhbd- BƇdrs kƇnbbasion pour nous de tenter 

cƇdwokhptdq mnsqd e`únm cƇ`bbnlo`fmdq kdr rhst`shnmr ptd mntr qdmbnmsqnmr- Ontq bdk` mntr

devons résumer brièvement en quoi consiste notre travail : Permettre, grâce à un lieu neutre et 

o`q mnsqd oqürdmbd+ kƇdwdqbhbd cd qdk`shnmrfamiliales dans des conditions sereines. 

 

Comment se traduit la présence des professionnels 
 

Nm odts o`qshq ct oqhmbhod ptd rƇhk x ` cdr uhrhsdr lüch`shrüdr bƇdrs ptƇhk x ` tmd cüe`hkk`mbd c`mr

le lien parent/enfant, qui peut être associée à une notion de danger pour la construction et le 

cüudknoodldms cd kƇdme`ms- Hk x ` lüch`shr`shnm knqrptd kdr qdmbnmsqdr dmsqd o`qdmsr ds dme`msr md

odtudms rd e`hqd dm cdgnqr cd k` oqürdmbd cƇtm shdqr- Mntr ontunmr `knqr chqd ptd bƇdrs cƇ`anqc

notre présence qui médiatise les relations. Même si nous intervenons dans le cadre de la 

oqnsdbshnm cd kƇdme`mbd+ mnsqd `bbnlo`fmdldms bnmrhrsd `trrh c`mr tm rntshdm í k` o`qdms`khsü-

Mntr cdunmr `hcdq kƇdme`ms í rd bnmeqnmsdq í rnm o`qdms+ í kƇ`bbdosdq sdk ptƇhk drs ds `hmrh

apprencqd í rd oqnsüfdq+ snts dm üs`x`ms kd o`qdms c`mr r` enmbshnm o`qdms`kd- BƇdrs o`qbd ptd

nous avons ces deux fonctions que notre intervention est modulable : Entre omniprésence et 

chrbqüshnm- Bdk` bnmrhrsd dm kƇ`ooqübh`shnm cƇtmd itrsd chrs`mbd c`mr mnsqd intervention 

oqnedrrhnmmdkkd- Hk mntr e`ts+ í k` enhr+ rƇ`rrtqdq ptd kdr uhrhsdr rd o`rrdms ahdm snts dm lüm`fd`ms

tm dro`bd cƇhmshlhsü ds cƇ`tsnmnlhd ontq kdr e`lhkkdr- Bdbh `ehm cƇhmrs`tqdq tm bkhl`s cd

confiance et de sécurité. Notre intervention se situe alors dans un équilibre entre présence réelle 

et présence symbolique : la simple idée de notre présence va déjà instaurer un cadre contenant 

et sécurisant. 

 

Mntr `kknmr sdmsdq cƇhkktrsqdq mnr oqnonr o`q kd ah`hr cddeux exemples qui nous paraissent 

parlant. 

 

Une présence physique réelle 
 

Les enfants T viennent pour voir leur mère une fois tous les 15 jours pendant 2 heures. Les 

enfants vivent chez leur père et le placement fait suite à des maltraitances de la part du 

compagnon de leur mère, cette dernière ne les ayant pas protégés. Les enfants semblent ne pas 

arriver à dépasser leur angoisse suite aux événements, et sont en attente de réponses de la part 

de leur mère quant à son impossibilité à les avoir protégés. Madame, en face, adopte une 

attitude impassible qui pourrait être assimilée à du vide et qui traduit son appréhension pour 

chaque rencontre. Les enfants nous sollicitent constamment afin de ne pas se trouver seuls face 

à leur mère, que ce soit dans les échanges verbaux ou dans les jeux. Madame de son côté 

semble démunie face à ses enfants et nécessite un étayage constant de notre part pour rétablir 

un lien et un dialogue. Les visites ne fonctionnent pas sans la présence physique et constante 

cƇtmd `bbtdhkk`msd `t bôté de la famille, qui rassure et propose une aide autant humaine que 

l`süqhdkkd 'oqnonrhshnm cƇ`bshuhsü o`q dwdlokd(- Kd ats üs`ms cd rd qdshqdq oqnfqdrrhudldms ontq

permettre des échanges sans intermédiaires, ce que ne nous permet pas pour le moment la 

situation. 
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Une présence symbolique 
 

Monsieur D vient  pour rencontrer ses deux enfants une fois tous les 15 jours pendant 1h30. Les 

uhrhsdr lüch`shrüdr nms üsü lhrdr dm ok`bd `ehm cƇ`unhq cdr üküldmsr cƇnardqu`shnm rtq k` ok`bd

que Monsieur occupe en tant que père. Un climat de suspicion et de tension rend cette situation 

no`ptd ds odt `bbdrrhakd- Cdr naidbsher bk`hqdldms cüehmhr rnms onrür dm cüats cƇ`bbtdhk-

Lnmrhdtq C rƇdrs lnmsqü lüeh`ms í mnsqd dmbnmsqd ds hk mntr ` `knqr rdlakü odqshmdms cƇ`cnosdq

dès le début des visites une présence plus discrète. Nos observations des relations familiales 

nous permettent de dire que Monsieur D investit un rôle parental cohérent, adapté et clairement 

identifié comme tel par ses enfants. Ce qui va en contradiction avec les faits qui ont justifié 

kƇhnstauration de visites médiatisées.  En adoptant cette position, nous pensons avoir permis à 

Monsieur D de prendre, de sa propre initiative, la place qui lui était demandée. Le lieu et notre 

oqürdmbd nms cnmmü k` onrrhahkhsü í Lnmrhdtq C cd rƇdlo`qdq cdr qemarques qui lui avait été 

faites concernant son positionnement parental sans que nous ayons eu à intervenir de façon 

concrète. 

 

 

Ces deux dwdlokdr+ ahdm ptƇhkr rnhdms üknhfmür kƇtm cd kƇ`tsqd+ hkktrsqdms ahdm mnsqd o`kdssd

cƇ`bbtdhk- Dmsqd bdrdeux extrémités, il y a une diversité de situations qui font appel à autant de 

chudqrhsür cƇ`bbnlo`fmdldms pth mübdrrhsdms tm `itrsdldms ds tmd `c`os`shnm bnmrs`msr cd

notre positionnement professionnel. Un équilibre entre omniprésence et discrétion. 

 

 

 

HHééllèènnee  BBAASS  

AAll iiccee  HHAATTZZFFEELLDD  
@bbtdhkk`msdr í Rs L`qshm cƇGûqdr 
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ACCUEIL ENFANCE 
 

 

 

UUnnee  MMaaiissoonn  ddƇƇEEnnffaannttss  ooùù  llaa  qquueessttiioonn  ddeess  ffaammii ll lleess  eesstt  iinnttééggrrééee  ddaannss  llaa  pprriissee  eenn  cchhaarrggee  
 

 

La vie en mouvement et le mouvement de la vie 
 

La vie des organisations, la vie institutionnelle est sntintqr l`qptüd `t bntqr cƇtmd `mmüd o`q

cdr lntudldmsr+ cdr cxm`lhptdr pth rnms í kƇŘtuqd ds pth b`q`bsüqhrdms kdr oqnbdrrtr ct

vivant, où « kƇhmbdqshstcd cduhdms k` b`q`bsüqhrshptd cdr `ee`hqdr gtl`hmdr » selon Hannah 

ARENDT. 
 

Ontq kƇ@bbtdhk Dme`mbd+ kƇ`mmüd 1/01 mƇübg`ood o`r í bd oqhmbhod cƇhloqüchbshahkhsü `udb cdr

mouvements de personnel notables et marqués o`q tm bg`mfdldms bnlokds cd kƇüpthod cd

b`cqdr bgder cd rdquhbd ds orxbgnknftd+ o`qshr ontq cƇ`tsqdr gnqhynmr ds `tsqdr enmbshnmr- 

KƇnqf`mhr`shnm+ ds k` lhrd dm ok`bd cd sdlor bnkkdbsher+ cƇübg`mfd+ cd o`qs`fd+ cd sdlor

hmrshstshnmmdkr enqsr nms bnmsqhatü í e`hqd rdmr ds bngüqdmbd c`mr kƇhmrshstshnm bgdqbg`ms í

renforcer une transversalité entre les deux unités. Ainsi, la réflexion menée tout au long de 

kƇ`mmüd `tsntq cd k` ptdrshnm cd kƇdme`mbd ds kd idt `oqûr bdkkd ldmüd `tsntq cdr bnmcthsdr

`khldms`hqdr cdr dme`msr ` odqlhr cƇ`anqcdq k` enmbshnm+ k` onrstqd üctb`shud `udb cdr qdoûqdr

actualisés. 
 

C`mr kd lýld üs`s cƇdroqhs+ ka journée commune Accueil Enfance et Centre pour Adolescents de 

IƇHrûqd 'B@H(+ í o`qshq cd rhst`shnmr bkhmhptdr cƇdme`msr ds cd idtmdr `bbtdhkkhr c`mr kdr cheeüqdmsdr

unités, a permis aux différentes équipes de se rencontrer, de se connaître, plus particulièrement 

ontq kƇüptipe du CAI de Bourgoin-I`kkhdt+ dm sq`u`hkk`ms dm odshsr fqntodr lhwsdr- KƇ`oonqs ct

théâtre forum avec la Compagnie Imp'Acte mettant en scène, en miroir, des situations de la vie 

du quotidien de manière pertinente, a permis à tous de repartir nourris et ressourcés. 

Snts `t knmf cd kƇ`mmüd+ k` ptdrshnm cd k` rbnk`qhsü et de ses enjeux a animé les équipes tant à 

Unhqnm ptƇí Rs Dshdmmd cd Bqnrrdx- Cdr qdmbnmsqdr+ cdr `itrsdldmsr hmchrodmr`akdr ds oqnctbsher

dm khdm `udb kƇImrodbsqhbd cd kƇDctb`shnm M`shnm`kdont eu lieu pour conforter le dispositif 

rbnk`hqd pth uhdms e`bhkhsdq k` rbnk`qhr`shnm cdr dme`msr `bbtdhkkhr rtq kƇtmhsü cd Bqnrrdx c`mr cd

bonnes conditions 

 

Tm `wd cd sq`u`hk bnmenqsü dm 1/01 í kƇ@bbtdhk Dme`mbd : le travail avec les familles 
 

Sans pouvnhq qdmcqd bnlosd cd l`mhûqd dwg`trshud cd snts bd pth e`hs k` uhd cƇtmd hmrshstshnm

sdkkd ptd kƇ@bbtdhk Dme`mbd ds o`qlh sntsdr kdr `bshnmr ds kd sq`u`hk ldmür cdothr oktrhdtqr

`mmüdr+ mntr e`hrnmr kd bgnhw c`mr bd q`oonqs cƇ`bshuhsü 1/01 cd ldssqd dm dwdrgue un axe 

l`idtq pth enmcd k` oqhrd dm bg`qfd cdr dme`msr ok`bür í kƇ@bbtdhk Dme`mbd : le travail engagé 

avec les familles à partir du placement de leur enfant dans une visée de coéducation. 
 

KƇ@bbtdhk Dme`mbd drs tmd l`hrnm cƇdme`msr í b`q`bsûqd rnbh`koù sont placés 30 enfants âgés de 

8 à 14 ans sur deux unités : Voiron et St Etienne de Crossey. 

Le placement est une mesure de prévention et de protection, qui implique la séparation 

ogxrhptd ds fünfq`oghptd cdr dme`msr cƇ`udb kdtqr o`qdmsr ds kdtq lhkhdtde vie. Cette séparation 

drs rntudms cükhb`sd+ cntkntqdtrd ds mƇdrs o`r r`mr bnmrüptdmbd ontq kdr dme`msr 'bnlosd sdmt

cd kdtq idtmd ñfd( ds ontq kƇdmrdlakd cdr ldlaqdr cd r` e`lhkkd- 

Kd ok`bdldms drs tmd qtostqd c`mr k` uhd cd kƇdme`ms+ `udb tm `u`ms 'k`uhd ptƇhk pthssd( í o`qshq

ctptdk hk bnloqdmc ds hmsdqoqûsd k` uhd cd kƇ@bbtdhk Dme`mbd- O`q kd ok`bdldms+ bds `u`ms oqncths

un « extérieur ¾+ k` uhd ptƇhk pthssd+ ds tm ¬ reste », la famille laquelle ne cesse de faire retour dans 

la vie institutionnelle. 
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Dm eq`mbghrr`ms k` onqsd cd kƇ@bbtdhk Dme`mbd+ kdr dme`msr f`qcdms dm lülnhqd leur lieu de départ 

pth cnmmd sntsd k` ldrtqd cd kdtq üknhfmdldms+ kdtq oqdlhdq khdt cƇdmq`bhmdldms- KƇdme`ms

`bbtdhkkh drs tm mnl`cd+ cüok`bü+ pth mƇ` o`r enqbüldms bgnhrh rnm uoyage, se trouve en chemin, 

bgdqbg`ms kd rdmr nt kƇ`ardmbd cd rdmr knqrptd mntr kth oqnonrons kƇgnrohs`khsü- 

BƇdrs ontqptnh k` ptdrshnm pth rd onrd `t ptnshchdm drs cƇ`qshbtkdq k` qü`khsü cd kƇdme`ms `udb rnm

dmuhqnmmdldms e`lhkh`k ds kƇdro`bd cƇ`bbtdhk hmstitutionnel. 

À o`qshq cd bds üs`s cd e`hs+ kd ats drs cƇhmrbqhqd c`mr kd enmbshnmmdldms+ c`mr k` oqhrd dm bg`qfd

cd kƇdme`ms+ kdr lnc`khsür cd bdssd `qshbtk`shnm ds cd qdmcqd bnlosd cdr lnldmsr bkür pth

odqldssdms cƇ`rrnbhdq kdr o`qdmsr `t rdhm cd kƇ@bbtdil Enfance à partir du placement de leur 

enfant. 

Au préalable, il est nécessaire de clarifier certains termes qui nomment cette articulation. Ainsi, 

on parle de participation des parents, de partenariat, de contractualisation, de coopération, de 

coéducation, de collaboration, mais de quoi parle-t-on vraiment et quels sont les enjeux 

contenus dans ces termes > Dm rƇ`ootx`ms rtq k` cüehmhshnm cdr bdr cheeüqdmsr sdqldr+ hk qdrrnqs

pour nous, trois idées fortes : celles cd o`qs`fd+ cƇ`cgürhnm ds k` mnshnm cƇhmsérêt. 
 

Dm kƇnbbtqqdmbd+ hk rƇ`fhs ontq kƇ@bbtdhk Dme`mbd cd ldssqd dm bnqqdronmc`mbd tmd unknmsü

exprimée, un discours sur le partenariat avec les parents et une ou des actions pour que cette 

participation ne soit pas un vain mot sans nier la réalité et la complexité que revêt cette 

o`qshbho`shnm- Bdssd bnmrsqtbshnm drs tm oqnids+ othr tm sq`ids cheehbhkd í sdmhq cd o`qs ds cƇ`tsqd b`q

vont émerger des réticences, des malentendus, des peurs. 

@tintqcƇgth+ o`r rdtkdldms c`mr tmd nakhf`shnm cd rd bnmenqldq `tw textes législatifs en 

uhftdtq+ k` oqürdmbd cdr o`qdmsr drs odmrüd ds nqf`mhrüd cûr kƇ`clhrrhnm ds snts `t knmf ct

rüintq cdr dme`msr- @t ehk cdr `mmüdr+ kƇhmrshstshnm ` hmsüfqü k` ok`bd cdr e`lhkkdr+ kdtq oqürdmbd+

la nécessaire articulation avec elles. CƇdrs cnmb `bstdkkdldms tmd cdr b`q`bsüqhrshptdr cd

kƇ@bbtdhk Dme`mbd- 

 

 

Kd sq`u`hk `udb kdr e`lhkkdr rƇhmrbqhs í sq`udqr sqnhr sdlor l`idtqr 9 kƇ`clhrrhnm ds kƇ`bbtdhk+ kd

placement, la sortie. 

 

K` cdl`mcd cd ok`bdldms ds kƇ`clhrrhnm  
 

Eller rƇhmrbqhudmsc`mr tm oqnids dmb`cqü o`q kƇ@hcd Rnbh`kd í kƇDme`mbd(depuis la réforme de la 

Oqnsdbshnm cd kƇDme`mbd) ou le Magistrat, comme une « séquence dans un parcours » où les 

prescripteurs en sont garants.  

KƇ`clhrrhnm drs nqf`mhrüd o`q k` orxbgnknftd ds kd bgdecd rdquhbd cd kƇhmrshstshnm, elle rƇhmrbqhs

dans un processus de recueil de la parole des personnes concernées 9 kƇdme`ms+ k` e`lhkkd+ kd

prescripteur : « Qui demande quoi et pour qui ? Que veut le prescripteur ? Que demandent les 

parents > Ptd rntg`hsd kƇenfant ? ». Ces demandes ne sont pas nécessairement unanimes, ni 

bnmudqfdmsdr- Rh bd sq`u`hk mƇ` o`r khdt+ kdr üpthodr bntqdms kd qhrptd cd qdbntuqhq k` cdl`mcd cd

kƇdme`ms dm kth oqýs`ms cdr hmsdmshnmr ptƇhkr oqürtoonrdms- Hk rƇ`fhs cd bqüdq kdr bnmchshnms 

cƇüldqfdmbd cƇtmd cdl`mcd ct bĈsü cd kƇdme`ms rtids rnteeq`ms ds cd ontunhq bnmrsqthqd tmd

place pour et avec lui. La question de la place et du rôle tenu dans la prise en charge des 

familles au seim cd kƇ@bbtdhk Dme`mbd rd onrd- Cüehmhq `udb dtw ds dm kien avec le travailleur 

rnbh`k cd kƇ@RD qüeüqdms nt kd L`fhrsq`s bg`qfür cd k` ldrtqd üctb`shud+ cdr lncdr bnmbqdsr cd

kdtqr hmsdqudmshnmr+ kdr bnnoüq`shnmr `c`osüdr+ kdr uhrhsdr+ kdr qdsntqr dm e`lhkkd+ dsbƏ drs tm `wd

majeur dans les relations de confiance à établir et le travail à mener avec les parents sans se 

substituer à eux. 
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Le séjour 
 

Le deuxième temps est celui du séjour où la question de la séparation, de la distance psychique 

peut se travailler. Il existe parfois chez les enfants une sorte de clivage entre plusieurs 

représentations parentales, souvent idéalisées, parfois rejetées avec une ambivalence de 

sentiments à leur égard. Dans la relation triangulaire enfant/parents/institution, les 

représentations se modifient au fil du temps, la nature des attentes et des demandes aussi avec, 

ou non, la réduction des tensions inhérentes au placement qui génère une dimension 

culpabilisante. Cette vision évolue dans le temps par et grâce à la circulation des échanges. 

KƇ`m`kxrd cd k` cdl`mcd cd kƇdme`ms+ bdlle de ses parents, se réalisent tout au long de la prise en 

bg`qfd ds c`mr cheeüqdmsr bg`lor cƇ`bshnm- Kdr bnms`bsr qüftkhdqr `udb kdr e`lhkkdr `t süküognmd+

`t cnlhbhkd ds nt c`mr kƇhmrshstshnm e`unqhrdms bdr übg`mfdr lýld rƇil reste toujours beaucoup 

cƇaffect qui vient complexifier ces relations et parfois être source de tensions. La position du 

prescripteur peut alors faire tiers dans des relations parfois trop tendues. 
 

Dm bnloküldms í bdr sdlor cƇübg`mfd `udb kdr o`qdmsr+ tmd `ooqnbgd oktr bnkkdbshudde la 

participation des familles se traduit dans le Conseil de la Vie Sociale. 

Mis en place depuis plusieurs années, force est de constater que progressivement les parents 

désaffectionnent cette instance. Aussi, dans une volonté institutionnelle affirmée, le choix a été 

fait en 2012 de renforcer cette instance en organisant dès la rentrée des temps de rencontre 

bnkkdbsher `udb kdr e`lhkkdr+ cdr sdlor cd oqüo`q`shnm ct BUR `tsntq cƇtm odshs cüidtmdq nt cƇtm

qdo`r oqhr c`mr kƇhmrshstshnm+ ds dm kdtq dwokhpt`ms snts kƇdmidt cd kdtq oqürdmbd `t rdhm cd

kƇ@bbtdhk Dme`mbd c`mr bdr dro`bdr cd o`qnkdr pth odqldssdms `tw tmr ds `tw `tsqdr cd rd

reconnaître et de rƇ`itrsdq c`mr tmd uhrüd cd bnüctb`shnm `toqûr cdr dme`msr- 

 

La sortie 
 

Ce troisième temps est tout aussi onqsdtq cƇ`eedbs ontq sntr ds ontqq`hs rd qürtldq í« la façon de 

se quitter ou de se séparer ¾ c`mr tmd odqrodbshud cƇhmrbqhoshnm rnbh`kd ds bhsnxdmmd ontq bg`ptd

enfant. 

@t sq`udqr cdr qdk`shnmr bqüüdr `udb kƇdmrdlakd cdr oqnedrrhnmmdkr cd kƇ@bbtdhk Dme`mbd+ kƇdme`ms

ontqq` e`hqd kƇ`ooqdmshrr`fd cƇtmd `tsnmnlhd dm drr`x`ms cd sqntudq rnm bgdlhm c`mr cdr

perspectives futures.  La question de la sortie des enfants, de leur orientation demeure un point 

difficile, un point de travail pour éviter que, malgré le soin dans la notion de prendre soin 

`oonqsü snts `t knmf cd k` oqhrd dm bg`qfd+ k` rüo`q`shnm oqdmmd k` enqld cƇtmd qtostqd nt cƇtm

qdsntq í tmd rhst`shnm e`lhkh`kd uübtd pth rƇdrs cüií intü ontq kƇdme`ms- 

K` ehm`khsü drs cƇhmrbqhqd ds cd rƇ`rrtqdq ptd kƇüsghptd cd qdk`shnm lhrd dm ok`bd cdothr kƇ`qqhuüd cd

kƇdme`ms+ cdothr rnm `bbtdhk ds snts `t knmf ct ok`bdldms othrrd ýsqd oqürdmsd ds rntsdmtd

itrptƇ`t cüo`qs : itrptƇí k` rüo`q`shnm- Bdssd üsghptd f`q`mshs ds bnmchshnmmd k` l`mhûqd cnms

kƇdme`ms ontqq` se souvenir et garder trace des « bonnes rencontres » qui ont été les siennes. 

 

 

Dm bnmbktrhnm+ mnsqd onrhshnm cƇ`bbtdhk ds cd cƇ`bbnlo`fmdldms mntr bnmcthss à la rencontre 

cd kƇ`tsqd c`mr bd lntudldms cƇ`ksüqhsü nč mnsqd qdronmr`ahkhsü drs dmf`füd ds pth fonde notre 

o`qs cƇgtl`mhsü- ¬ BƇdrs l`kfqü lnh ptƇ@tsqth ld bnmbdqmd » Emmanuel LEVINAS. 

 

 

MMoonniiqquuee  BBEERRTTHHEETT  
Directrice 
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LLee  ttrraavvaaii ll   aavveecc  lleess  ffaammii ll lleess  àà  llƇƇAAccccuueeii ll   EEnnffaannccee  
 

 

Michel AUTES définit le travail social de la manière suivante: « Le travail social demeure une 
nqf`mhr`shnm rnbh`kd eq`fhkd+ í kƇhmsdqrdbshnm cdr hmrshstshnmr ds cdr hmchuhctr- Z---\ Bdssd onrhshnm í
k` enhr eqnms`khûqd ds ƉcƇdmsqd-cdtwƊ b`q`bsüqhrd kd sq`u`hk rnbh`k c`mr k` cntakd onrhshnm cd
kƇdwdqbhbd ct l`mc`s hmrshstshnmmdk ds cd ka prise en compte du besoin ou de la demande des 
hmchuhctr- RƇhk drs rhstü c`mr sntr kdr khdtw nč k` knfhptd cdr hmrshstshnmr qdmbnmsqd k` rhmftk`qhsü
et la subjectivité des individus, il inscrit ses réponses sur le double registre de la normativité (le  
m`mc`s( ds ct qdrodbs cdr rtaidbshuhsür 'kƇül`mbho`shnm( ¾2. 
Cette tension entre une logique de mandat et celle du respect des subjectivités va constituer le 

bŘtq cd k` qüekdwhnm rtq kd sq`u`hk `udb kdr e`lhkkdr í kƇ@bbtdhk Dme`mbd- Dkkd u` ptdrshnmmdq k`

pnrhshnm cd kƇüctb`sdtq roübh`khrü c`mr r` qdk`shnm üctb`shud dmsqd k` küfhshlhsü hmrshstshnmmdkkd ds

la légitimité des actes. 

 

K` oqnbüctqd cƇ`clhrrhnm+ í kƇ@bbtdhk Dme`mbd+ rntr k` bnmsq`hmsd nt í k` cdl`mcd cd k` e`lhkkd+

marque la première rencontre entqd k` e`lhkkd ds kƇhmrshstshnm+ kd oqdlhdq qdf`qc onqsü cd kƇtm í

kƇ`tsqd- Dkkd cüsdqlhmd rntudms k` m`stqd cd k` qdk`shnm hmrs`tqüd dmsqd bnmeh`mbd+ qdrodbs+

défiance, ou contrainte. À kƇ@bbtdhk Dme`mbd+ kƇ`clhrrhnm rd cüqntkd í o`qshq cdr dmsqdshdmr

éduc̀ sher pth qdoqdmmdms kƇghrsnqhptd cd k` rhst`shnm+ kdr lnsher cd kƇhmsdqudmshnm rnbh`kd ds rtq

quoi porteront les bases du projet éducatif qui sera retraduit dans le Document Individuel de 

Prise en charge (DIPEC). La légitimité institutionnelle qui est donnée par les instances 

administratives ou judiciaires dans le mandat qui est confié, ne permet pas toujours la création 

cƇtm khdm cd pt`khsü- Bd mƇdrs ptƇí o`qshq cd kƇük`anq`shnm ds cd k` bnmrsqtbshnm ct oqnids üctb`she

que la négociation va apparaître, négociation qui va permettre à chaque acteur Ƅfamille, enfant 

et professionnelƄ cƇdwoqhldq r` odqbdoshnm cdr cheehbtksür pth nms lnshuü k` ldrtqd üctb`shud ds

rdr `ssdmsdr pt`ms í kƇ`bbnlo`fmdldms üctb`she- Dm deeds+ rh kd o`qdms ds kƇdme`ms bnloqdmmdms kdr

motifs qui ont conduit à la mesure éducative, la relation se crée plus sûrement autour des 

rdmshldmsr cƇübntsd+ cd bnloqügdmrhnm ds cd qdrodbs ltstdk- Rh kƇhmsdqudmshnm ct oqnedrrhnmmdk

drs küfhshlüd o`q kƇ`cgürhnm ct o`qdms nt cd kƇdme`ms+ `knqr k` qdbnmmaissance est possible. Dans 

kd b`r bnmsq`hqd+ kd lncd qdk`shnmmdk rƇhmrbqhs c`mr tm qdfhrsqd cüedmrhe+ cd btko`ahkhsü nt cd

rdmshldms cd chrpt`khehb`shnm- Hk rdq` `knqr ad`tbnto oktr cheehbhkd ontq kƇüctb`sdtq cƇüs`akhq tmd

relation de qualité. Cette questhnm cd k` o`qshbho`shnm ds cd kƇhlokhb`shnm cdr o`qdmsr+ cd kƇdme`ms

ds cd kƇtr`fdq dm fümüq`k cdl`mcd `rrtqüldms `tw oqnedrrhnmmdkr cd qdudmhq rtq kd rdmr cd k`

mission, les fondements éducatifs, les valeurs associatives et leurs pratiques professionnelles. 

Kd sdlor cd kƇ`bbtdhk ds cd kƇ`clhrrhnm odqlds cd onrdq kdr a`rdr cd k` qdk`shnm+ k` bnmrsqtbshnm

du projet, en fixant les objectifs et les moyens à partir des constats de chacun. Il va délimiter les 

places, les modalités de participation et de contribtshnm cd kƇdme`ms+ cdr o`qdmsr ds ct

oqnedrrhnmmdk dm bg`qfd cd k` ldrtqd- BƇdrs kd oqdlhdq ntshk bnmbqds pth rxlankhrd kd khdm ds

kƇdmf`fdldms cdr cheeüqdmsr `bsdtqr bnmbntq`ms í c`mr k` rhst`shnm- 

 

K` lhrd dm Řtuqd ct oqnids+ cdr `ssdmctr+ rd cübkhmd c`ms  le partage, dans le « faire-avec » avec 

kƇdme`ms- @hmrh kƇüs`akhrrdldms cƆtmd qdk`shnm cd bnmeh`mbd+ bnmenqsü c`mr kƇ`bbnlo`fmdldms

üctb`she u` odqldssqd cƇdwoüqhldmsdq+ c`mr tm oqdlhdq sdlor, k` b`o`bhsü oqnfqdrrhud cd kƇtr`fdq

et de ses parents à idenshehdq kdtqr l`mptdr ds kdtqr cürhqr+ dm rnqs`ms cƇtmd enqld cd cümh cdr

cheehbtksür ptd bg`btm qdmbnmsqd- Othr+ c`mr tm rdbnmc sdlor+ hk rƇ`fhs cd e`hqd üldqfdq kdtqr

capacités à activer les ressources, les lieux et les individus susceptibles de répondre à leurs 

besoins. Ce « faire-avec ¾ u` cnmb rƇ`bbnlo`fmdq cd lnldmsr cd bnmeqnms`shnmr+ cd bnmekhsr+ cd

sdmrhnmr l`hr `trrh cd u`knqhr`shnm cdr b`o`bhsür+ ct onsdmshdk cd kƇdme`ms ds cd rnm dmsntq`fd-

                                                           
2 Michel AUTES, Les paradoxes du travail social, Dunod, 1999. 
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BƇdrs c`mr bdssd cxm`lhptd+ bd oqnbdrrtr uhu`ms dmsqd cds moments de conflits et de partage que 

rd cüudknoodms k` qdk`shnm ds kƇ`bbnlo`fmdldms üctb`sher- 

 

Le temps est une donnée intrinsèque de la prise en charge éducative. La complexité des 

situations requiert un travail sur le long terme. Le temps permet à la qdk`shnm cƇ`bbnlo`fmdldms

cd f`fmdq dm üo`hrrdtq ds cd qdsdmshq rtq kƇtr`fdq- Bdodmc`ms+ kd ptnshchdm+ kd bnkkdbshe+ k` uhd cd

kƇhmrshstshnm dmsq`Ămdms rntudms cdr qxsgldr q`ohcdr+ o`qenhr `bbüküqür- Bdkth ct sdlor hmchuhctdk+

cd kƇghrsnhqd üuénementielle est souvent lié à des causes accidentelles. Pour une plus grande 

deehb`bhsü+ kƇ`bbnlo`fmdldms cduq`hs ontunhq rƇhmrbqhqd c`mr kd sdlor lnxdm- Hk qdoqürdmsd

kƇghrsnhqd pt`mshs`shud l`qptüd o`q cdr b`trdr rsqtbstqdkkdr- Tmd `m`kxrd ct o`qbntqr cdr dme`msr

bnmehür o`q kƇ@hcd Rnbh`kd í kƇDme`mbd lds dm üuhcdmbd ptƇhkr md rnms ptd q`qdldms uhbshldr

cƇ`bbhcdmsr hrnkür- Ahdm ptƇtmd rnktshnm oqnuhrnhqd rƇ`uûqd hmchrodmr`akd ontq `rrtqdq k` rübtqhsü

cƇtmd e`lhkkd nt cƇtm dme`ms+ hk bnmuhdms cd oqdmcqd kd sdlor cdla rencontre afin de mieux 

bdqmdq k` fkna`khsü cd k` rhst`shnm+ kƇdmrdlakd cd k` oqnakül`shptd- Dmrthsd+ kƇ`bbnlo`fmdldms

odqlds cƇdmbkdmbgdq+ dm o`q`kkûkd cd k` qürnktshnm sdbgmhptd ct oqnakûld+ tm sq`u`hk cd enmc+

ontq md o`r chqd bkhmhptd+ o`q kƇdme`mset sa famille. Le constat est fait que le travail sur le long 

sdqld+ kd sq`u`hk `tsntq cd kƇghrsnhqd cd k` odqrnmmd mƇdrs o`r sntintqr onrrhakd-

KƇ`bbnlo`fmdldms ds k` qdk`shnm üctb`shud md rd qürtldms o`r í k` fdrshnm cd bd pth drs+ l`hr í

kƇnakhf`shnm üsghptd cd e`hqd `cudmhq bd pth mƇdrs o`r dmbnqd ds pth cnhs ýsqd- 

Les questions éthiques de fond sont récurrentes : les travailleurs sociaux sont pris, de tout temps, 

dans des contradictions, des paradoxes, où les questions reviennent sur le sens de leurs 

interventions : « Deviendront-hkr cdr fdrshnmm`hqdr cd kƇdwbktrhnm nt rdqnms-ils des agents actifs 
de lutte contre les exclusions ? Deviendront-ils des fonctionnaires de la détresse ou des 
promoteurs de vie ? Se soumettront-ils aux normes économiques et de gestion prédominantes 
ou arriveront-ils à défendre la personne, le citoyen ? Comment se situeront-ils entre 
accompagnement individualisé ou gestion de masse, entre autonomisation ou 
conformisation ? »3 

 

 

LLƇƇÉÉqquuiippee  éédduuccaattiivvee  
Accueil Enfance Voiron 

 

 

                                                           
3 Brigitte BOUQUET, Ethique et travail social, Dunod, 2003. 
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LLee  ppllaacceemmeenntt  éédduuccaattii ff,,  llƇƇééccoollee,,  llee  ssooiinn,,  eett  lleess  ppaarreennttss  ::  

UUnnee  aaccttiioonn  ccoommbbiinnééee  
 

 

Au centre de cette présentation, 30 enfants et jeunes adolescents, soutenus, accompagnés, 

encadrés par deux équipes éducatives, dans leur vie quotidienne tout au long de la semaine 

(temps plein) ou sur une partie de celle-ci (en séquentiel). Rappelons que les enfants dont nous 

parlons sont placés sur décision administrative par le Conseil Général, ou par ordonnance du 

Itfd cdr dme`msr+ ds ptd kdr oqnedrrhnmmdkr í kƇnqhfhmd ct ok`bdldmt sont tenus au courant de 

kƇüunktshnm cdr dme`msr- 

 

KƇ@bbtdhk Dme`mbd rths cnmb `t oktr oqès du quotidien la scolarisation de ces jeunes et, knqrptƇhk

y a besoin, la mise en place et le suivi des soins physiques, et psychiques si nécessaire. Ces 

deux dimdmrhnmr hlonqs`msdr cd k` uhd ds cd kƇüctb`shnm cdr dme`msr qdkûudms ct cqnhs bnlltm

et se déroulent dans les espaces habituels qui y sont consacrés. Elles ont souvent eu à souffrir 

oqübücdlldms cƇtm l`mptd cd rthuh khü `tw cheehbtksür e`lhkh`kdr- 

Le lien entre professionnels fait partie intégrante du travail des éducateurs et certains dans 

kƇüpthod rnms kdr hmsdqknbtsdtqr oqhuhküfhür cdr übnkdr nt cdr dro`bdr cd rnhm- Bdssd oqnwhlhsü drs

importante pour régler ou avancer sur les difficultés qui surgissent régulièrement dans les 

comportements face aux apprentissages, dans le groupe classe, pour prendre en compte les 

symptômes somatiques, et mettre en élaboration les souffrances psychiques des enfants. 

Kdr qdronmr`akdr cd rsqtbstqd 'cd kƇ@bbtdhk Dme`mbd ; de kƇDctb`shnm M`shnm`kd ; ou des CMP et 

CATTP pour le soin psychique) sont également en contact pour aborder ensemble les 

`qshbtk`shnmr hmrshstshnmmdkkdr c`mr kd b`cqd o`qsdm`qh`k- K` bnnoüq`shnm dmsqd orxbgnknftdr rƇdrs

renforcée cette année avec des renconsqdr dmsqd k` orxbgnknftd cd kƇ@bbtdhk Dme`mbd ds kdr

orxbgnknftdr rbnk`hqdr cdr üs`akhrrdldmsr ct oqhl`hqd+ `hmrh ptƇ`udb kdr orxbgnknftdr ds

psychiatres des CMP et CATTP avoisinants. Ces rencontres assurent la possibilité de pouvoir se 

mettre en contact dès que les uns ou les autres en ressentent une nécessité pour la pertinence de 

leur travail (orientation scolaire, mise en place de soin, échanges sur des évolutions 

oqünbbto`msdrƏ(- 

K` lnahkhr`shnm cdr oqnedrrhnmmdkr `tsntq cd kƇdme`ms rƇ`bbnlo`fmd sntintqr cƇtmd lnahkhr`shnm

bnminhmsd dm chqdbshnm cdr o`qdmsr- KƇ@bbtdhk Dme`mbd+ kdr übnkdr ds kdr khdtw cd rnhm+font de la 

rencontre avec les parents un moment clé du travail ptƇhkr `bbnlokhrrdms dm chqdbshnm cd

kƇdme`ms- Kdr knfhptdr cd bdr hmrshstshnmr rnms kdr lýldr+ pth qdbnmm`hrrdms kƇhlonqs`mbd ds k`

ok`bd cdr o`qdmsr c`mr kd oqnbdrrtr cd cüudknoodldms cd kƇdme`ms- Dkkdr kdr hmuhsdms

régulièrement pour donner des informations, demander des autorisations, engager des 

coopérations avec chaque parent.  

La particularité du travail avec des parents en difficulté, adultes parfois eux-mêmes en grande 

souffrance psychique, est que ce sont ces sollicitations formelles qui les aident à occuper leurs 

qĈkdr cd qdronmr`ahkhsü ds cƇ`tsnqhsü- Kd cqnhs+ qdrodbsü ds onqsü o`q kdr hmrshstshnmr pth rƇnbbtodms

cd kƇdme`ms+ kdr rhstdms rxlankhptdldms í tmd ok`bd ptƇhkr nms ct l`k í `rrtldq r`mr `ooth-

BƇdrs rntudms c`mr kd qdf`qc cdr oqnedrrhnmmdkr ontq kdtqr o`qdmsr ptd kdr dme`msr cübntuqdms nt

retrouvent le respect que les adultes se doivent. Et par le cadre que les institutions portent, que 

kdr dme`msr shqdms kd aümüehbd cƇtm dmf`fdldms o`qdms`k oktr rs`akd ds qüftkhdq- 

 

 

MMiicchhèèllee  CCOOTTTTIINN  
Psychologue 
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LLee  CCoonnsseeii ll   ddee  llaa  VViiee  SSoocciiaallee  àà  llƇƇAAccccuueeii ll   EEnnffaannccee  
 

 

Le Conseil de la Vie Sociale (CVS) est selon la loi 2002-02 : « Un outil destiné à garantir les 

droits des usagers et leur participation au fonctionnement de l'établissement d'accueil ».  

C'est un « lieu d'écoute », une « instance collégiale » qui doit favoriser cette participation de 

« manière démocratique ». 

 

ü Préparation 
 

Ces objectifs ne peuvent être atteints que si une préparation permet l'émergence des questions, 

des propositions de tous les enfants et parents et que des délégués élus portent la parole de tous 

les usagers.  

C'est pourquoi, en 2012, nous avons organisé en amont de cette réunion, des temps d'échange 

entre les parents d'une part, entre les enfants d'autre part. 

 

· Parents 

Lors d'une rencontre conviviale proposée aux parents le 15 septembre 2012, l'utilité du CVS a 

été présentée avec une invitation à être délégué. Plusieurs parents se sont proposés et la 

question d'une réelle représentativité a été soulevée par un des parents. Nous avons ensuite 

organisé une seconde rencontre à l'Accueil Enfance afin que les parents puissent discuter entre 

eux et choisir les questions et propositions à faire lors du CVS.  

Ontq kƇtmhsü cd Rs Dshdmmd-de-Crossey, trois parents étaient présents. Outre une question sur les 

sq`idsr dmsqd k` l`hrnm cdr o`qdmsr ds kƇ@bbtdhk Dme`mbd+une proposition de moment convivial 

regroupant enfants, parents, et équipe éducative a été retenue, dans le but de favoriser les 

contacts et valoriser les savoir-faire des parents. D'autre part, ces parents ont apprécié de 

pouvoir parler ensemble, échanger, s'entraider. 

 

· Enfants 

Lors des réunions hebdomadaires réunissant tous les enfants (permettant la régulation 

collective des problèmes des enfants ainsi que l'information émanant de l'équipe éducative), 

nous avons : 

Ƅ Présenté le CVS, le rôle de délégué. 

Ƅ Organisé l'élection des enfants se présentant pour être délégué. 

Ƅ Favorisé l'expression des questions ou problèmes pouvant être présentés au CVS. 

 

Ensuite nous avons, avec les délégués, regroupé ces demandes et mis de côté celles qui relèvent 

d'une gestion quotidienne pouvant être résolues directement par l'équipe. Cependant, nous 

avons gardé certaines questions relatives à la gestion du groupe, telles des disputes entre les plus 

jeunes et les plus âgés du groupe. En effet, les enfants souhaitaient adresser ces questions au 

BUR- Bdssd hmrs`mbd odts cnmb e`unqhrdq kƇdwoqdrrhnm ds k` qüftk`shnm cd snts sxod cd ptdrshnmr+

mais nécessite de choisir celles qui seront posées lors de la réunion regroupant tous les 

participants. 

 

ü La réunion du Conseil de la Vie Sociale 
 

Cette réunion met en présence les délégués parents, enfants, ainsi que les référents CVS des 

deux équipes éducatives (Voiron et St Etienne de Crossey), une secrétaire et les cadres 

institutionnels (Directrice qui la préside, Chef de service). À mnsdq k` oqürdmbd cƇtmd

Administratrice déléguéd í kƇ@bbtdhk Dme`mbd- 

@oqûr tm sdlor cƇhmenql`shnm hmrshstshnmmdkkd ds ct b`cqd c`mr kdptdk rd cüqntkd kd BUR+ tm

point est fait sur les deux sites de St Etienne et de Voiron. Puis les délégués font part de leurs 
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propositions et questions. Des réponses sont données immédiatement ou différées au prochain 

CVS.  

Une des deux déléguées enfants cd Rs Dshdmmd mƇ` i`l`hr oqhr k` o`qnkd dm otakhb+ bƇdrs

kƇnbb`rhnm cd k` q`rrtqdq ds oqüo`qdq bdssd hmsdqudmshnm- Dkkd qütrrhs ahdm bd o`rr`fd ds rƇdrs rdmshd

valorisée et fière. 

 

Ptdkptdr dwdlokdr cƇ`oonqs hrrt cdr o`qnkdr dwoqhlüdr : 

V Inquiétudes levées (ex : trajets). 

V Cdl`mcdr cƇüpthsü nt cd qdrodbs oqhrdr dm bnlosd 'dw 9 bnlldms qdrodbsdq kƇhmshlhsü cdr

enfants lors cd sq`mredqsr cd mthsüd cƇtm rhsd rtq kƇ`tsqd(. 

V Oqnonrhshnmr cƇübg`mfd bnmuhuh`k í nqf`mhrdq. 

V Information sur la loi (ex : réglementation du travail encadrant la durée des séjours). 

V Débat sur des questions de société (ex : temps passé devant des écrans). 

 

Odmc`ms sntsd k` ctqüd ct BUR+ mntr `unmr ot bnmrs`sdq tmd fq`mcd pt`khsü cƇübntsd+ qüuük`sqhbd

cd kƇhlonqs`mbd `bbnqcüd í bg`ptd oqhrd cd o`qnkd+ í bg`ptd odqrnmmd+ `udb tmd fdrshnm

rigoureuse du temps de réunion (en préparant son intervention pour chqd kƇdrrdmshdk+ mns`lldms

en écartant ce qui relève du fonctionnement quotidien classique).  

 

 

ü Le compte rendu du CVS 
 

Un compte rendu écrit est fait et envoyé aux parentr+ `t Bnmrdhk cƇ@clhmhrsq`shnm- 

Un compte rendu oral est également fait en réunion cdr dme`msr ds dm qütmhnm cƇüpthod

éducative.  

 

 

En conclusion, cet outil rendu obligatoire par la loi du 2 j`muhdq 1//1+ drs `tintqcƇgth tmd qüdkkd

opportunité pour instaurer un échange, un dialogue avec les familles des enfants placés à 

kƇ@bbtdhk Dme`mbd- Ontq ptƇhk f`qcd sntsd r` odqshmdmbd+ bdk` mübdrrhsd tm enqs hmudrshrrdldms cdr

üpthodr+ cd kƇHmrshstshnm ontq nqf`mhrdq kdr sdlor cd oqüo`q`shnm nč kdr o`qdmsr odtudms rd

rencontrer et échanger sur les questions relatives au placement de leur enfant. 

 

 

LLƇƇÉÉqquuiippee  éédduuccaattiivvee  
Accueil Enfance St Etienne de Crossey 
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CENTRE POUR 
ADOLESCENTS DE LõISĉRE 

 

 

 

PPeennsseerr  lleess  bbeessooiinnss  ppoouurr  ccrrééeerr  lleess  ccoonnddii ttiioonnss  dduu  ppoossssiibbllee  
 

« Kdr ok`mmhmfr bƇdrs ahdm+ nqf`mhrdq ds rsructurer les journées cela paraîs üuhcdms l`hr mƇntakhnns 

o`r kƇdrrdmshdk : le quotidien et la notion de prendre soin. Laissons-mntr k` onrrhahkhsü cƇ`fhq dm

enmbshnm cd kƇ`lah`mbd ct fqntod ds cd k` chronmhahkhsü orxbghptd cdr idtmdr ». 

Bds dwsq`hs cd oqnonr sdmtr knqr cƇtmd qütmhnm cƇüpthod hkktrsqd ahdm kƇüs`s cƇdroqhs pth mntr

oqünbbtod `tintqcƇgth ds pth rƇhmrbqhs c`mr tmd qüekdwhnm fkna`kd cdr adrnhmr cdr idtmdr

accueillis. 

Knqr cƇtmd bnmeüqdmbd í k` L`hrnm cdr @cnkdrbdmsr+ kd oqnedrrdtq L@QBDKKH ` bnlo`qü k` oqhrd

en charge « soignante » du CAI autour des actes quotidiens, aux besoins primaires évoqués par 

L@RKNV- Hk ` `eehqlü ptd sntr bdr `bsdr cd mtqrhmf üs`hdms kd oqü`latkd í cƇ`tsqdr adrnhmr- Bd

o`q`kkûkd `u`hs dt tm enqs qdsdmshrrdldms rtq kƇüpthod ds r`mr cntsd rtq kƇnqf`mhr`shnm cd mnr

lncdr cƇhmsdrventions. 

@oqûr cdtw `mr cƇdwhrsdmbd+ kd oqnids ds k` oqhrd dm bg`qfd pth dm cübntkd drs dm bnmrs`msd

adaptation. Le public accueilli qui, dans sa totalité, a eu un parcours en psychiatrie est de plus 

en plus complexe de par la prégnance des troubles psychiques.  

Devant cette évolution, nous avons ressenti la nécessité de proposer des activités qui allaient 

rsqtbstqdq k` oqhrd dm bg`qfd snts dm rƇ`c`os`ms `tw oqnakül`shptdr cdr idtmdr- Bd adrnhm cd

rationalisation et de structuration a particulièrement été ressenti lors de cette année tant les 

idtmdr md rƇhmrbqhu`hdms c`mr `tbtm chronrhshe cƇhmrdqshnm rbnk`hqd ds.nt oqnedrrhnmmdk- Bdssd

situation de 9 jeunes constamment dans la maison nous a obligés à repenser nos modes 

cƇhmsdqudmshnmr- 

Cette volonté organir`shnmmdkkd `u`hs üsü qdmenqbüd knqr cƇtmd enql`shnm bnlltmd `udb kƇUnité 

Adolescents Tony Lainé de Saint-Egrève, au cours de laquelle nous avions échangé sur nos 

pratiques tout en intégrant les différences fonctionnelles de nos deux unités.  

Cette démarchd rƇdrs `ootxüd rtq cheeüqdmsr onrstk`sr pth cdu`hdms f`q`mshq k` bngüqdmbd dmsqd kdr

adrnhmr+ kdr b`o`bhsür ds kd cürhq cdr idtmdr snts dm rƇhmrbqhu`ms c`mr kd oqnids cƇüs`akhrrdldms-

C`mr bds üs`s cƇdroqhs+ oktrhdtqr `sdkhdqr nms üsü lhr dm ok`bd bdssd `nnée.  

O`qbd ptd mntr bnmrhcüqnmr ptd bg`btm cƇdtw ` kd cqnhs í kƇhmrsqtbshnm+ tm `sdkhdq rbnk`hqd ` üsü

lhr dm ok`bd ontq kdr idtmdr dm qtostqd `udb kƇDctb`shnm M`shnm`kd ds.nt kdr rsqtbstqdr lüchbn-

rnbh`kdr cƇnqhfhmdr- Bds `sdkhdq ` dt tm enqs qdsdmshrrdldms+ kdr idtmdr ct B@H kƇnms

hllüch`sdldms hmudrsh+ cülnmsq`ms `hmrh kdtq dmuhd cƇ`ooqdmcqd- Cdr sdlor ronqsher nms

également été pensés pour stimuler physiquement ces jeunes en manque de repères corporels. 

Des ateliers soins du corps ont également eu lieu pour renforcer la notion de « prendre soin de 

soi ». Les réunions à thèmes (cercle de parole) ont évolué en intégrant de nouveaux outils pour 

e`bhkhsdq kƇdwoqdrrhnm- Tm `sdkhdq fq`ee ` üsü nqf`mhrü `udb cdr hmsdqudm`msr dwsüqhdtqr `udb bnlld

aboutissemens+ k` qü`khr`shnm cƇtmd eqdrptd c`mr k` l`hrnm- 

Si tous ces ateliers ont eu  des effets dans la prise en charge, nous avons également pu constater 

leurs limites, quelles soient liées à la gestion du groupe ou aux particularités de chaque jeune. 

Ntsqd kƇ`rodbs rsqtbstqdk+ kd rdmr lýld ct oqnids üs`hs ptdrshnmmü othrptƇdm rtoonqs`ms sntr kdr

accompagnements nous prenions le risque de chroniciser les jeunes et de rendre impossibles les 

nqhdms`shnmr cüií cheehbhkdr- KƇnaidbshe üs`ms cd sqntudq kd anm cnr`fd dmtre notre engagement et la 

ok`bd k`hrrüd `tw `tsqdr o`qsdm`hqdr+ r`mr bnlakdq kd uhcd l`hr dm kƇhmsüfq`ms bnlld tm üküldms

du parcours des jeunes. 
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@tintqcƇgth mntr qdrsnmr hmshldldms odqrt`cür ptd mntr cdunmr cüudknoodq cd mntud`tw

modes de prises en chargdr pth odqldssdms cd qdlokhq mnr lhrrhnmr oqhmbho`kdr+ cƇnardqu`shnm+

cƇüu`kt`shnm+ cƇüctb`shnm snts dm rƇ`c`os`ms í k` rhst`shnm ct idtmd c`mr r` fkna`khsü- KƇ`sdkhdq cd

bqü`shnm lhr dm ok`bd cdothr rdosdlaqd 1/00 rƇhmrbqhs sns`kdldms c`mr kƇüs`s cƇdroqhs qui nous 

`mhld `tintqcƇgth `tsntq cd mntud`tw `bbnlo`fmdldmsr üctb`sher `x`ms cdr deedsr

thérapeutiques. 

Parallèlement, il semble indispensable de développer de nouveaux partenariats extérieurs pour 

maintenir une certaine philosophie du possible et garantir ainsi que le CAI ne soit pas une 

finalité mais une étape pour chaque jeune accueilli. 

 

PPaassccaall   HHOOCCHHEEPPOOTT  
Chef de Service éducatif 

 

 

 

UUnn  aatteell iieerr  ddee  ccrrééaattiioonn  aauu  sseeiinn  ddƇƇuunnee  ssttrruuccttuurree  éédduuccaattiivveeƏƏ  
 

Depuis 1 an ½, un atelier de création est proposé aux adolescents accueillis au CAI.  

À kƇnqhfhmd+ tmd lnchehb`shnm ct oqnids hmrshstshnmmdk mntr ` bnmcthsr í `bbtdhkkhq cdr idtmdr dm

grandes difficultés psychiques. Souvent présents sur la structure, il a été nécessaire de repenser 

leur prise en charge en journée.  

Pntq bdr `cnkdrbdmsr cnms kd qdbntqr í k` o`qnkd ds `t rdmr bnlltm mƇdrs o`r sntintqr e`bhkd+

kƇhmsqnctbshnm í kƇdwoqdrrhnm bqü`shud neeqd c`u`ms`fd cd onrrhahkhsür ontq chqd kƇhlonrrhakd ds

ouvre un champ où le langage peut emprunter un autre chemin que celui du langage verbal.  

C`mr bd b`cqd+ kƇ`sdkhdq ` üsü odmrü ontq e`unqhrdq cd mntud`tw lncdr cƇdwoqdrrhnm- Oqnonrü

sntintqr kd lýld intq `ehm cd qühmsqncthqd cdr qdoûqdr ds cdr qxsgldr `tw idtmdr+ kƇ`sdkhdq cd

création a été mis en place le mardi après-midi, animé par une éducatrice et moi-même, 

orxbgnknftd c`mr kƇhmrshstshnm- K` qüftk`qhsü ct intq+ cdr khdtw ds cdr odqrnmmdr `oo`q`hrr`hs

drrdmshdkkd ontq oüqdmmhrdq kƇ`sdkhdq ds `hmrh e`unqhrdq kƇdwoqdrrhnm- O`q `hkkdtqr+ k` bn-animation 

conduite par deux personnes dont les fonctions sont différentes nous semblait indispensable 

ontq oqnonrdq tm sq`u`hk í kƇhmsdqrdbshnm dmsqd kƇüctb`she ds kd sgüq`odtshptd- 

@t cüo`qs+ mntr `unmr rntg`hsü cnmmdq tm b`cqd bnmsdm`ms í kƇ`sdkhdq+ cƇtmd o`qs ontq mntr kdr

adultes pth üshnmr í kƇhmhsh`shud cƇtmd mntudkkd `bshuhsü ds+ cƇ`tsqd o`qs+ ontq kdr idtmdr pth

`kk`hdms o`qshbhodq- Mntr `unmr odmrü ptƇhk üs`hs rübtqhr`ms cd oqnonrdq tm sgûld `rrdy ntudqs+

afin de donner une direction et éviter ainsi « kƇ`mfnhrrd cd k` snhkd alanche » que pouvait susciter 

la libre expression. « Le voyage ¾ mntr ` o`qt ýsqd tm anm bnloqnlhr+ hmuhs`ms í kƇhmrohq`shnm

tout en laissant la possibilité de ne pas trop se livrer dans son intimité. La médiation proposée a 

été le collage, sous-tendue par kƇhcüd ptd bdk` md mübdrrhs`hs o`r cd sdbgmhptd o`qshbtkhûqd+ ptd

bƇüs`hs `bbdrrhakd í sntr- 

En équipe, nous avons choisi les jeunes à qui nous souhaitions proposer cet atelier en fonction 

de leurs difficultés, de leurs capacités supposées à créer en peths fqntod ds cd kƇhmsüqýs ptƇhkr

ontu`hdms dm shqdq- KƇüpthod e`hr`hs `hmrh tmd ¬ indication », en référence à la prescription  

lüchb`kd pth odts dwhrsdq í kƇgĈohs`k cd intq cd k` LC@ nt í kƇtmhsü Snmx K`hmü ct BG@H-

KƇnaidbshe üs`hs cƇhmsqncthqd tm shdqrdmsqd kdr `mhl`sdtqr cd kƇ`sdkhdq ds kdr idtmdr `ehm cƇüuhsdq ptd

ces derniers se retrouvent en position de répondre à une demande de notre part. On supposait 

ainsi ouvrir la voie de la création. 

@t mnl cd kƇüpthod+ mntr `unmr hmuhsü kdr `cnkdrbdmsr odqrnmnellement, par une petite carte 

bgnhrhd roübh`kdldms ontq bg`btm+ dm khdm `udb kd sgûld bgnhrh- KƇhcüd cƇ`cqdrrdq

odqrnmmdkkdldms kƇhmuhs`shnm í o`qshbhodq mntr rdlak`hs drrdmshdkkd ds onqsdtrd cd lnahkhr`shnm-

Les jeunes sont tous venus. Ils ont été touchür o`q kƇhmsüqýs ptƇnm kdtq `u`hs onqsü+ lýld rh

bdqs`hmr cƇdmsqd dtw nms ot rd rdmshq cürhfmür- 
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C`mr kdr oqdlhdqr a`katshdldmsr cd kƇ`sdkhdq+ kd bnkk`fd üs`hs bdqs`hmdldms tmd dqqdtq- Kdr

adolescents ont été en difficulté avec cette médiation et ont souhaité introduire la peinture et les 

edtsqdr- @oqûr qüekdwhnm+ kd bnkk`fd rƇ`uûqd ýsqd tmd oq`shptd pth odts ýsqd cheehbhkd ontq bdqs`hmr-

Il nécessite une décomposition et une recomposition avec plusieurs étapes. Il demande des 

opérations mentales un peu cnlokdwdr ds tm bdqs`hm mhud`t cƇ`arsq`bshnm- O`q `hkkdtqr+ hk

hlokhptd kƇtshkhr`shnm cƇtmd hl`fd dwsüqhdtqd í rnh ptd kƇnm cnhs cüe`hqd+ cübghqdq+ `aîmer, voire 

cüsqthqd+ `ehm cƇdm bnlonrdq tmd mntudkkd- 

Le cadre proposé initialement, à savoir le thème, la durée, la technique proposée et la présence 

rtq hmchb`shnm cƇüpthod+ rƇdrs o`q k` rthsd ad`tbnto `rrntokh- Dm deeds+ mntr mntr rnlldr

davantage appuyés sur les envies et les demandes des jeunes et nous avons laissé de côté les 

thèmes « préétablis ». Le modelage a occupé plusieurs séances, notamment la pâte à modeler, 

même si cela ne nous paraissait pas très créatif, et même plutôt régressif. Nous avons permis aux 

uns de venir et de repartir, aux autres de ne pas venir du tout. Nous sommes allés les chercher, 

laissant de côté la question de la demande ds cd kƇhmchb`shnm   

Mntr `unmr rtqsnts e`hs kd bgnhw cd l`hmsdmhq kƇ`sdkhdq dm ok`bd+ cd bnmshmtdq í kd e`hqd uhuqd

malgré les difficultés et avec les multiples réajustements que cela a nécessité. La co-animation 

rƇdrs `uüqüd noüq`msd ds drrdmshdkkd- @udb kd intq+ bd rnms kdr rdtkr üküldmsr pth rnms qdrsür

stables au cours du temps. 

Dm rdosdlaqd 1/01+ id ld rthr dmf`füd c`mr tmd enql`shnm cƇ`qs-thérapeute, afin de développer 

mes compétences dans ce domaine. En parallèle, depuis quelques mois, une art-thérapeute nous 

` qdinhmsr ontq bnmcthqd kƇ`sdkhdq cd bqü`shnm-À ses côtés, avec une éducatrice, toujours la 

même, nous accompagnons les jeunes. Nous expérimentons encore, nous réfléchissons et 

réajustons toujourr kd chronrhshe- O`q `hkkdtqr+ kƇ`sdkhdq mntr neeqd tm `tsqd qdf`qc rtq kdr

adolescents et les questions qui sont les leurs.  

KƇ`sdkhdq drs tmd `tsqd rbûmd nč rd intdms kdr cheehbtksür cd bg`btm c`mr kd q`oonqs í kƇ`tsqd ds í

soi-lýld- Hk drs kd khdt nč kƇon peut tenter de trouver des issues souvent surprenantes et 

hmg`ahstdkkdr- Hk cnmmd kƇnbb`rhnm cd bqüdq í oktrhdtqr l`hmr ds cd rd cübntuqhq `tsqdldms ptd

« nul en dessin » ! Il permet de dire différemment, de découvrir la beauté qui peut se cacher 

dans « les ratés ¾+ cd kdr sq`mrenqldq+ l`hr `trrh cd rd k`hrrdq dmrdhfmdq o`q bd ptd kƇnm cübntuqd

sur la trace laissée par le pinceau, dans les surprises du mélange des couleurs.  

 

 

SSyyllvviiee  CCHHAARRBBOONNNNIIEERR--MMAARRIINN  
Psychologue 
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Le CAI, Centre pour Adolescents de l'Isère+ rsqtbstqd cƇgüadqfdldms bnkkdbshe+ `bbtdhkkd c`mr kd

Nord-Isère, depuis le 26 avril 2011 des jeunes en souffrance psychique dont le fondement du 

projet est l'accompagnement vers le soin dans la globalité de la notion de « prendre soin de 

kƇýsqd+ ct rujet » 

Les jeunes accueillis, âgés de 14 à 18 ans ont pour la plupart connu plusieurs placements et 

eqüptdmsü cd mnlaqdtw üs`akhrrdldmsr `u`ms cƇýsqd nqhdmsür `t B@H- Cdr ptdrshnmr rd onrdms : 

· Pourquoi ces jeunes ont- ils mis à mal les différents lieux de placements précédents ?  

· Pourquoi a-t-on considéré, à un moment donné que ces structures n'étaient plus adaptées pour eux?  

Bdr hmsdqqnf`shnmr mntr `lûmdms í e`hqd kƇgxonsgûrd ptd kdtqr cheehbtksür oqdlhûqdr nms

certainement été de s'inscrire et de vivre dans un collectif dont « le poids » a été vécu comme un 

üküldms odqrübts`ms- KƇhmbnloqügdmrhnm cd kdtqr bnlonqsdldmsr ` ot üf`kdldms cüqntsdq kdr

oqnedrrhnmmdkr c`mr kdtq lhrrhnm cƇüctb`shnm- 

Au regard de leur parcours de vie et de leur histoire familiale, l'équipe éducative du CAI se 

donne comme axe de travail d'individualiser autant que possible l'accompagnement éducatif et 

de soin de ces adolescents en proposant une prise en charge adaptée à chacun.  

Le collectif reste cependant une notion importante d'un point de vue de la socialisation : « On 

vit ensemble, on doit donc se tenir à des règles communes permettant la vie en collectivité ». 

C`mr tmd rnbhüsü pth rshfl`shrd kƇ`tsqd o`qbd ptƇhk drs cheeüqdms+étranger venu « cƇ`hkkdtqr », il 

apparaît nécessaire et juste de proposer une autre voie 9 kƇdmidt ontq kƇüpthod üctb`shud drs cd

proposer des modalités du « vivre ensemble » qui reconnaissent et conjuguent les différences 

r`mr chrbqhlhm`shnmr- Snts kƇdmidt drs cd odmrdq kƇ`qshbtk`shnm dmsqd kdr adrnhmr singuliers de 

kƇ`cnkdrbdms ds k` bnlokdwhsü cƇtmd cxm`lhptd bnkkdbshud- 

Nous avons expérimenté la difficulté à faire vivre ensemble des adolescents aux personnalités 

complexes. Les adolescents, eq`fhkhrür o`q cdr `bsdr hm`c`osür cƇ`ctksdr í kdtq üf`qc, rejouent 

souvent sur la scène institutionnelle des séquences vécues de leur histoire. Les éducateurs 

doivent apprendre à décoder et « dé-jouer ¾ kdr lüb`mhrldr lhr dm Řtuqd ds neeqhq cdr qüonmrdr

différentes dans un environnement sécurisant.  

Adapter la règkd+ kƇ`rrntokhq+ k` odqrnmm`khrdq ontq `o`hrdq tmd sdmrhnm md cnhs o`r bnmcthqd í

qdmnmbdq ds a`hrrdq kdr aq`rƏ KƇüpthod ` sq`udqrü cdr lnldmsr cd cntsd ds cƇhmbdqshstcd `u`ms

de parvenir à accepter que le cadre proposé soit mis à mal, expression de la détresse de ces 

adolescents abîmés 9 hk mntr e`ts cnmb qürhrsdq `tw rüqhdr cd o`rr`fdr í kƇ`bsd onrür o`q cdr

jeunes qui ont peur de se « nourrir ¾ cdr `tsqdr o`q bq`hmsd cd rƇ`khümdq :  

« St ld qdf`qcdr+ ptƇdrs bd ptd st ld udtw ? » 

« Tu ne me regardes pas, st lƇ`a`mcnmmdr ! » 

Philippe JEAMMET nous rappelle que « La destructivité est une façon de créer pour celui qui se 
sent impuissant ». Quotidiennement nous vérifions cela au CAI ! 

Il nous faut donc faire preuve de ténacité pour dépasser « kƇ`ss`ptd » et reconnaître à chacun des 

adolescents une valeur qui lui permettra de se sentir exister.  

Bdr `cnkdrbdmsr pth rdlakdms md oktr `unhq kdtq ok`bd mtkkd o`qs+ odtudms rƇhmrs`kkdq `t B@H-

Leurs troubles rtrbhsdms ad`tbnto cƇhmsdqqnf`shnmr+ cd ¬ mystère » et parfoir cd btqhnrhsüƏ Hkr

viennent bousculer les professionnels que nous sommes et nous conduisent à développer, pour 

pouvoir tenir face à eux, un travail en réseau avec le secteur médical, plus particulièrement une 

forte articulation avec le secteur de pédopsychiatrie, mais aussi avec tout le secteur du soin 

somatique, la justice parfois ds kdr chronrhsher cƇhmrdqshnm- 

Le chemin  à parcourir est long et sinueux et nécessite du temps.  Même si « la maladie » plane, 

il nous faut en permanence nous mobiliser, faire preuve de créativité pour les aider à grandir 

Odqrnmmd mƇ` bgnhrh cƇ`kkdq l`k+ `tbtm rxlosĈld mƇdrs hqqüudqrhakdƏ 

 

Pour llƇƇÉÉqquuiippee  éédduuccaattiivvee, 

CCaarriinnee  FFLLOORREETT  MMoohhaammeedd  TTEEKKFFAA  
Éducatrice spécialisée Chef de Service éducatif  
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ESPACE ACCUEIL 
Maison des Adolescents Sud Isère 

 

 

 

LLƇƇEEssppaaccee  AAccccuueeii ll   ddee  llaa  MMaaiissoonn  ddeess  AAddoolleesscceennttss  SSuudd  IIssèèrree  ::    

uunn  SSeerrvviiccee  àà  ppaarrtt  eennttiièèrree  !!  
 

La Maison des Adolescents pour le bassin Sud Isère est constituée des 4 entités interactives et 

interdépendantes : 

· Espace Santé, adossé au Centre Hospitalier Alpes Isère(CHAI). 

· Espace Accueil, géré par le CODASE. 

· Bdmsqd ontq @cnkdrbdmsr cd kƇHrûqd(CAI) Ƅ `udb kƇtmhsü cd Onhr`s, rsqtbstqd cƇgüadqfdldms

collectif Ƅ géré par le CODASE, ontq kƇ`bbtdhk cƇ`cnkdrbdmsr `x`ms cdr sqntakdr ct

comportement et de la personnalité conséquents et donc en étroite articulation avec 

kƇDro`bd R`msü- 

· Réseau départemental pour Adolescents de Isère (RAI), qui rƇ`cqdrrd oktr o`qshbtkhûqdldms

aux professionnels en charge des questions des adolescents en difficulté. 

 

KƇ̀mmüd 1/01 ` ut kƇ`antshrrdldms cƇtmd bnmrsqtbshnm oqnfqdrrhud cƇtmService 9 kƇDro`bd

Accueil de la Maison des Adolescents Sud Isère comme un Service à part entière, rattaché et 

géré par le CODASE. 

Dm deeds+ ehm 1//7+ kƇdro`bd cƇ`bbtdhk fümüq`khrsd qdoqürentait une activité annexe au Service de 

Prévention Spécialisée, intégré à son budget de fonctionnement, sans distinction. Au fil du 

sdlor+ o`q kƇdmf`fdldms cdr odqrnmmdr lhrdr í chronrhshnm bnmrshst`ms kƇüpthod cƇ`bbtdhkk`msr+

leur institution de rattacheldms+ kd sq`u`hk cƇ`bbtdhk cdr o`qdmsr+ cdr idtmdr+ k` unknmsü cd

donner corps à cette action, ont permis une construction, certes empirique dans ces premiers 

sdlor+ cƇtmd `bshuhsü roübhehptd l`hr r`mr tmd dmshsü oqnoqd ds tmd uüqhs`akd hcdmshehb`shnm cdr

actions et du travail menés. 

 

Dans le processus de construction, on peut repérer différents éléments qui viennent concrétiser 

dm 1/01 k` qü`khsü cƇtmService à part entière au sein du CODASE mais aussi en interne de la 

Maison des Adolescents Sud Isère. 

Tous cƇ`anqc+ k` bqü`shnm cƇtm atcfds oqnoqd ontq kƇDro`bdAccueil de la Maison des 

Adolescents Sud Isère, la transformation du poste éducatif en poste de chef de service fin 2011, 

kƇnasdmshnmcƇun poste éducatif à mi-temps supplémentaire en 2012, représentent des marques 

de reconnaissance du travail par les financeurs. 

Dm hmsdqmd `t BNC@RD+ k` mnlhm`shnm cƇtmdAdministratrice déléguée, Madame Brigitte 

LEFEVBRE, auprès de la Maison des Adolescents Sud Isère, un Bureau et Conseil 

cƇAclhmhrsq`shnm pth rƇdrs cüqnulé au sein même de la Maison des Adolescents avec une 

oqürdms`shnm cd kƇ`bshuhsü qü`khrüd rtq kƇ`mmüd, donnent aussi une dimension plus institutionnelle 

à ce Service. 

K` lhrd dm ok`bd cd rhfmdr cƇhcdmshehb`shnm sqûr bnmbqdsr `udb tmd ¬ navette ¾ cƇhmenql`tion pour 

ce Sdquhbd roübhehptd+ kƇhmrbqhoshnm cd k` L`hrnm cdr @cnkdrbdmsr rtq k` khrsd cdr bnnqcnmmüdr

fümüq`kdr ct BNC@RD+ dsb-Ə Sntr bdr üküldmsr o`qshbhodms í k` bnmrsqtbshnm ds í kƇhcdmshsü cd

ce Service. 
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Dm o`q`kkûkd í bdr üküldmsr+ kƇ`rodbs pth consolide cette identification et du coup cette identité 

est la formation action-recherche menée au cours du oqdlhdq rdldrsqd 1/01 `udb kƇdmrdlakd

cdr ldlaqdr cd kƇüpthod ds k` bnmsqhatshnm cƇtm rnbhnknftd bgdqbgdtq í kƇTmhudqrhsü cd R`unhd-

Elle a permis cd bnmbdost`khrdq dm o`qshd ds ` cnmb cnmmü tmd `rrhrd oktr enqsd í kƇ`bshuhsü ldmüd

`t rdhm cd kƇDspace Accueil. La traduction par des notions simples mais reflétant bien le sens, les 

dmidtw ds k` cxm`lhptd dm oqnoqd cd kƇDro`bd @bbtdhk ` odqlhr cƇ`eehqler une existence et une 

hcdmshsü- Bdssd bqü`shnm mƇ` o`r sntintqr üsü e`bhkdldms qdútd ds dmsdmctd c`mr k` oqnwhlhsü ds

« le poids «  cd k` chldmrhnm lüchb`kd cd kƇDro`bd R`msü pth ontu`hs bnmbdunhq kƇdro`bd

cƇ`bbtdhk fümüq`khrsd bnlld tm r`r ontq kƇ`bbûr`tw rnhmr orxbghptdr- KƇdmidt drs oktr ct bĈsü

cƇtmd bnloküldms`qhsü+ unhqd cƇtmd oktr u`ktd cdr hmsdqudmshnmr c`mr tm lýld khdt rntr

kƇdmrdhfmd L`hrnm cdr @cnkdrbdmsr+ oktsĈs ptd c`mr tmd `arnqoshnm ct bĈsü ct rnhm orxbghptd-

BƇdrs ahdm k` chudqrhsü cdr enqldr cƇ`bbtdhk pth odts qüonmcqd í k` chudqrhsü cdr adrnhmr ct

public. 

À sq`udqr k` enql`shnm ds bd ptƇhk dm qdrrnqs+ hk `oo`q`Ăs ptd kƇDro`bd @bbtdhk c`mr r` cxm`lhptd

offre : 

· Chudqrdr lnc`khsür cƇ`bbtdhk : sur place avec rendez-vous, sur place sans rendez-vous ; par 

téléphone, par courriels, 

· Diverses natures des prestations : accueil dƇadolescents, accueil de familles (parents et 

adolescents), accueil de parents seuls, 

· Chudqr mhud`tw cd oqdrs`shnmr rdknm kdr rhst`shnmr cƇ`bbtdhk pth `qqhudms udqr kƇEspace 

Accueil : écoute, exploration de la demande pour faire émerger des pistes, des perspectives 

chez la personne accueillie, et ou éventuellement un accompagnement vers une 

orientation adaptée aux besoins. 

Kd sq`u`hk dmf`fü c`mr kƇDro`bd @bbtdhk, actuellement en évolution au niveau des sollicitations 

(+45% sur une année), répond donc à un besoin. Il apporte une réponse globale aux 

adolescents et aux parents qui intègrent cette écoute singulière, sans prédétermination. Elle est 

repérée par le public commd mƇüs`ms o`r b`q`bsüqhrüd o`q k` chldmrhnm cd rnhm orxbghptd- BƇdrs

ahdm o`qbd ptƇhk mƇx ` o`r cd oqücüsdqlhm`shnm rtq bd pth u` rd cüqntkdq c`mr kd sdlor

cƇübg`mfd ds cd qdmbnmsqd ptd kdr o`qdmsr+ kdr idtmdr dwoqhldms kd rdmshldms cƇýsqd übntsür ds

entendus. 

Dans ce qui se joue entre la personne qui accueille et la personne accueillie, il y a comme « un 

lâcher prise » pour laisser place à une réelle rencontre humaine où le dialogue (parler à deux) 

rƇüs`akhs- K` qdenqltk`shnm+ kd ¬ comment ils pensent faire dans la situation amenée ? » le 

cheminement en commun, favorisent une reconnaissance et la perspective de pistes pouvant 

lever certains obstacles. La compréhension réciproque de ce qui se passe peut permettre de 

trouver la juste mesure, de lƇnaidbshudq dt de réajuster les éléments de la situation. 

K` oq`shptd ds k` btkstqd pth rd rnms ük`anqüdr `t rdhm cd kƇDspace Accueil est en lien avec la 

culture du « oqdmcqd rnhm cd kƇýsqd » comme le nomme Rémy PUYUELO qui « mƇdrs o`r ftüqhq+
l`hr sdmsdq cƇ`ldmdq kd rtids í qdbnmm`Ăsqd kƇ`tsqd r`mr ptd ontq `ts`ms bdk` qdldssd dm
question sa propre identité narcissique ». « KƇhlonqs`ms drs cd rd rdmshq uhu`ms+ oqürdms+ qüdk+
vulnérable, reconnu, compris, sinon comprendre ne sert à rien. » 

Dm bnmbktrhnm+ kƇDspace Accueil comporte une dimension de liberté nécessaire à chacun pour se 

sentir reconnu, responsable et acteur de sa vie. 

 

MMoonniiqquuee  BBEERRTTHHEETT  
Responsable Espace Accueil 

Maison des Adolescents Sud Isère 
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Bdssd `mmüd 1/01+ enqsd cƇtmd dwoüqhdmbd.dwoüqhldms`shnm cdsqnhr `mr+ kƇüpthod cƇ`bbtdhk cd k`

Maison des Adolescents Sud Isère (MDA) souhaitait mieux formaliser et circonscrire sa mission : 

kƇ`bbtdhk- 

En effet, les chiffres attestent de k` adkkd uhs`khsü cd kƇDro`bd @ccueil : 

* 3/ $ cƇaccueils entre 2010 et 2011, 

+ 17% entre 2011 et 2012. 

Kdr `cnkdrbdmsr ds kdtqr o`qdmsr rƇ`cqdrrdms cd oktr dm oktr mnlaqdtw í k`MDA Sud Isère pour 

partager leurs préoccupations et obtenir une aide sur des questions sociales et psychosociales 

des plus diverses (relations familiales et affectives, difficultés scolaires, actes délictueux et 

conduites à risques, souffrance psychique, gestes suicidaires, prise de produits psychoactifs, 

oqünbbto`shnmr rnbh`kdr ds üctb`shudr+ ptdrshnmr qdk`shudr í k` Oqnsdbshnm cd kƇDme`mbdƏ). Reste 

ptd kƇüpthod ` bnmrs`sü ptƇdkkd odhm`hs í udqa`khrdq cd l`mhûqd dwokhbhsd k` sdmdtq cdr `bshnmr

ldmüdr+ `hmrh ptƇí cüsdqlhmdq kdr knfhptdr cƇ`bshnm oqnoqdr í kƇDro`bdAccueil au sein de la 

MDA Sud Isère. 

 

Dans une construction commune avec Monique BERTHET et compte tenu de ma double 

posture du moment (étudiante en Master 2 de sociologie et chef de service), nous avons repris 

bdr bnmrs`sr ds bdssd hmsdmshnm rntr enqld cƇtmd ¬ enquête-formation ¾ `udb.`toqûr cd kƇüpthod

cƇ`bbtdhk rntr k` bnmcthsd cd Qnk`mc Q@XLNMC+ Sociologue, Maître de Conférences à 

kƇTmhudqrhsü cd R`unhd- 

Durant ces interventions de janvier à mai 2012, les accueillants ont dégagé progressivement la 

oqnenmcdtq ds k` bnlokdwhsü cƇtm `bsd ptƇhkr `bbnlokhrrdms bnmshmûldms cdothr kƇntudqstqd cd k`

structure. Profondeur et complexité a contrario ct rdmr bnlltm bnmbdu`ms kƇ`bbtdhk+ cd oqhld

`anqc+ bnlld `kk`ms cd rnh+ unhqd lhmdtq+ nt `t rdquhbd cƇnoüq`shnmr oktr mnakdr 'sdkkdr ptd kdr

prises en charge sociales, éducatives, thérapeutiques). De la sorte, les dynamiques et logiques 

cƇ`bshnm cd kƇDro`bdAbbtdhk nms sqntuü odshs í odshs í rd bnlonrdq ds í rƇnqcnmmdq- Dm unhbh kdr

traits essentiels : 
 

· KƇüpthod cƇ`bbtdhk qdúnhs kdr `cnkdrbdmsr+ kdr e`lhkkdr ds kdr o`qdmsr cƇ`cnkdrbdmsr c`mr tmd

unique et entièqd uhrüd cƇ`bbtdhk 'cd bd e`hs+ cƇtmd o`qs hk mƇx ` o`r cd oqücüsdqlhm`shnm ct

« circuit » que « devraient » emprunter les personnes accueillies ; dƇ`tsqd o`qs+ kƇDro`bd

Abbtdhk md rd bnmrshstd o`r c`mr tm naidbshe cƇ`bbnlo`fmdldms(- K` sdlonq`khsü cƇ`bbtdil 

auprès des publics a été réaffirmée comme une action à « brève échéance ». 
 

· LƇüpthod ` oqnfqdrrhudldms cüsdqlhmü tmd knfhptd cdrhst`shnmr cƇ`bbtdhkr oktqhdkr : 

itrptƇ`knqr+ rdtkr kdr `bbtdhkr dm oqürdmbd 'kdr dmsqdshdmrin situ sur rendez-vous ou lors de 

venues spontanées) étaient mis en exergue. Durant la « formation-enquête », les situations 

cƇ`bbtdhk í chrs`mbd 'bntqqhdk+ süküognmd( nms üldqfü c`mr sntsd kdtq hlonqs`mbd

quantitative, qualitative et temporelle.  
 

· Les accueillants ont mis en évidence une pratique de co-élaboration continue avec les 

odqrnmmdr `bbtdhkkhdr- Sqnhr og`rdr qübtqqdmsdr dm rhst`shnmr cƇ`bbtdhk nms üsü lhrdr í intq : 

kƇdwoknq`shnm cdr bnmsdwsdr oqürdmsr+ k` qdcüehmhshnm oqnfqdrrhud cd k` rhst`shnm ds tmd lhrd

en perspective qühsüq`akd í bg`ptd rhst`shnm cƇ`bbtdhk- 
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Cd oktr+ bdssd dmptýsd ` lhr dm dwdqftd cdr ptdrshnmr cd bngürhnm ds cxm`lhptd cƇüpthod dm

hmsdqmd 'ct e`hs ct rs`sts cd lhrd í chronrhshnm cd k` fq`mcd l`inqhsü cdr ldlaqdr cd kƇüpthod(

plus prégnantes que les apparences ne le laissaient supposer : cdr idtw cd ontunhq dmsqd kƇDro`bd

S̀ msü ds kƇDro`bdAccueil : cdr ptdrshnmr cd khrhahkhsü cƇ`bshnm dm dwsüqhnqhsü '`toqûr cdr otakhbr

bnmbdqmür ds cdr o`qsdm`hqdr(- @ts`ms cd onhmsr bnmrshst`ms cdr dmidtw cƇhlonqs`mbe pour 

kƇDro`bdAccueil. Celui-bh cnhs ds cduq` Řtuqdq+ oktr ptd i`l`hr+ í sqntudq kdr lnxdmr cd

composer au mieux avec ces éléments en tension. En ce sens, le poste à mi-sdlor cƇ`bbtdhkk`ms

octroyé fin 2012 par le Conseil Gümüq`k cd kƇHrûqd, vient à point nommé pallier les insuffisances 

structurelles en matière de dynamique interne. 

 

Par ailleurs, dans la veine du travail entrepris en 2012, deux recherches sont amorcées : 

LƇtmd, en cours, est menée par une étudiante en Master 2 de Snbhnknfhd cd kƇUniversité de 

Savoie : dkkd drs bg`qfüd cƇdeedbstdq kd cdtwhûld unkds cd kƇdmptýsd qdk`she í kƇ`bbtdhk bĈsü otakhb-

KƇ`tsqd drs hmcdwüd í kƇdmptýsd oqübücdlldms qü`khrüd : compte-tenu du travail mené en 2012, 

le CODASE souhaite que la recherche relative à la notion cƇ`bbtdhk dm s`ms ptd ¬ pratique 

sociale innovante et émergeante ¾ rd ontqrthud- KƇDro`bdAbbtdhk rƇdrs cnmb onqsü b`mchc`s í

une offre de recherche de la région Rhône-Alpes en association avec le laboratoire LLSH (Lettres, 

Langues et Sciences Humaines) dd kƇTmhudqrhsü cd Bg`laüqx- 

 

 

MMaarriiee--HHééllèènnee  LLaammbbeerrggeerr  
Chef de Service éducatif 

Espace Accueil 

Maison des Adolescents Sud Isère 
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INSTITUT THÉRAPEUTIQUE, 
ÉDUCATIF ET PÉDAGOGIQUE 

 

 

Comme le formule justement Philippe JEAMMET, « Il est de notre devoir de ne pas abandonner 
kƇdme`ms í rnm `tsn r`ans`fd+ pthssd í kth hlonrdq cdr ldrtqdr cd rtquhdƏ ». Le projet global 

institutionnel a été basé sur cet engagement avec en filigrane : Quel miroir tendons-nous aux 

jeunes si nous avons peur de leur poser des limites ? Pour vivre, les enfants / adolescents ont 

adrnhm ptd kdr `ctksdr bnmunptdms+ c`mr bd sxod cƇhmrshstshnm+ sntr kdr lüe`hsr 9 kƇhmrnkdmbd

bnlld k` a`f`qqd+ kƇhmchrbhokhmd bnlld kd ids cd ohdqqdƏ K` bnmuhbshnm ptƇhk md e`ts qhdm kñbgdq-

Engager un travail de décalage, notamment sur la notion de « gravité » ; pour les élèves, tant 

ptƇhk mƇx ` o`r cd r`mf+ k` uhnkdmbd ogxrhptd mƇdrs o`r fq`ud- Hkr chrdms rntudms ptd bƇdrs ontq

intdq- KƇnbb`rhnm cƇdwokhptdq ptd 9 lnmsqdq ptƇnm üs`hs tm ¬ homme ¾+ bd mƇüs`hs o`rforcément 

« cogner ¾Ə 

Snts bd sq`u`hk ptnshchdm 'ontq kƇüctb`shnm bhuhptd(+ qü`khrü o`q kƇüpthod üctb`shud+ oüc`fnfhptd

ds sgüq`odtshptd+ cnmmd rdmr `t oqnids cƇüs`akhrrdldms dmf`fü bdr cdqmhûqdr `mmüdr- Bdk` o`rrd

bien entendu, par des initiatives et des rituels à visée éducative qui ont un impact sur la violence 

scolaire ; cette « petite » violence quotidienne, les insultes, les ambiances de classes ou de 

groupes dissipés. 

 

Dès la rentrée du matin, il faut assister aux bénéfices de la gestion du collectif o`q kƇüpthod- 

Kdr ükûudr cnhudms rd qdfqntodq o`q bk`rrdr+ rd ldssqd dm q`mf ontq ptƇnoûqd bds ¬ accord » 

cƇ`oo`qsdm`mbd í tm fqntod+ f`fd dm o`qshd ct b`kld hmsqncths dm bk`rrd- 

Cette cohérence du projet et de son application renforce la bonne liaison envers nos partenaires 

extérieurs qui nous sollicitent de manière plus importante.  

À ce titre, nous arrivons à une réelle augmentation des prises en charge qui atteignent à ce jour 

une occupation à taux plein.  

Bd o`qsdm`qh`s rƇdrs anmhehü `t ehk ct sdlor- Il permet de trouver des pistes complémentaires au 

sq`u`hk hmsdqmd dm hmrshstshnm- Cd mntudkkdr hmhsh`shudr cd bnkk`anq`shnm `udb kƇDctb`shnm

Nationale voient le jour pour des intégrations adaptées en direction de chacune de nos 

institutions. Il en va aussi avec des lieux thérapeutiques extérieurs. 

 

KƇhmudrshrrdldms cd kƇhmrshstshnm odqlds cd l`hmsdmhq ds cd cnmmdq í bg`btm cdr dme`msr kdr a`rdr

lhmhl`kdr ptd rnms k` kdbstqd ds kƇübqhstqd dm ehm cd oqhrd dm bg`qfd- 

Cela nous a conduits à mettre en place courant 2012 un poste de type « tutorat » à mi-temps.  

Bd qdmenqbdldms uhdms bnloküsdq kƇdmrdlakd ct chronrhshe- 

Bdr o`qsdm`qh`sr nms `trrh ot rƇhmrbqhqd bdssd `mmüd `t sq`udqr cƇ`sdkhdqr ds cd cheeüqdmsdr `bshuhsür

dm khdm `udb kƇübnkd cd ltrhptd cd Rs L`qshm cƇGûqdr+ `hmrh ptƇ`udb kd bnkkdbshe Qtfax Qüfhnm`k

et National inter-ITEP. 

Ainsi, chemine ce travail par lequel « kƇnm md m`hs o`r ükûud+ nm kd cduhdmsƏ ». 

Comment porter le changement, la transformation, la transmission ? Rémy PUYUELO indique 

une piste et nous rappelle que « kd qdsntq rtq kd o`rrü rƇdmqhbghs cd k` mübdrr`hqd dlo`sghd ontq
kd oqürdms- B`q kƇghrsnhqd mƇ`hcd k` uhd ptd rh bdtw pth k` sq`mrldssdms dlonhfmdms k` cüsqdrrd ct
oqürdmsƏ ». 

 

 
JJeeaann--PPaauull   MMAARRRRYY  

Directeur 
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PRÉVENTION SPÉCIALISÉE 
 
 

Kd q`oonqs cƇ`bshuhsü ctSdquhbd rd cübkhmd dm cdtw unkdsr chrshmbsr l`hr bnloküldms`hqdr- CƇtmd

o`qs+ hk rƇ`fhs cd oqürdmsdq kdr `bshnmr lhrdr dm Řtuqd o`q kdr üpthodr üctb`shudr `toqûr ct

otakhb+ ds cƇ`tsqd o`qs+ cd oqürdmsdq kƇnqf`mhr`shnm ctService et ses modalités de soutien et 

cƇ`bbnlo`fmdldms cdr üpthodr+ c`mr tm rntbh odql`mdms cd pt`khsü- 

 

Bnlldmúnmr o`q kƇnqf`mhr`shnm : 

Les équipes éducatives sont régulièrement en mouvement (formation, maternité, congé parental, 

cüo`qsƏ(- Bdk` drs ahdm mnql`k ontq tm bnkkdbshe cd 23 r`k`qhür+ ds cnhs rƇ`m`kxrdq bnlld `ts`ms

cƇüunktshnmr onrhshudr+ s`ms `t mhud`t cdr odqrnmmdr ptd ontq kdService. Certes, ces 

changements vécus au « ehk cd kƇd`t » peuvent être ponctuellement lourds à supporter, en 

particulier lorsptƇhkr rd qüoûsdms enqsthsdldms- 

Du cÖsü cdr b`cqdr+ kƇüpthod drs üs`akhd cdothr tm `m ds cdlh- Bdssd rs`ahkhsü+ `ssdmctd cdothr

de longs mois, rassure et assure une continuité des orientations et des méthodes de travail, 

favorise la reconnaissance des personnes et la qualité des interventions des équipes. 

 

Cheeüqdmsr fqntodr cd sq`u`hk rnms í kƇŘtuqd+structurant la pensée collective, préalable à, ou 

`bbnlo`fm`ms kƇ`bshnm 9 fqntod cƇük`anq`shnm cdr naidbsher cd sq`u`hk `mmtdkr+ k` r`msü cdr

idtmdr+ kƇ`m`kyse de la pratique en équipe ou en groupes transversaux, la Compagnie des 

Quartiers ; groupes « Chantiers », « Evaluation », « Accueil des stagiaires ¾+ k` lhrd dm ok`bd cƇtm

nouveau lieu de réflexion dénommé le " Café des Educs ". 

 

Cette stabilisation et bdssd lhrd dm qüekdwhnm ds dm odqrodbshud drs cƇ`ts`ms oktr mübdrr`hqd ptd

kƇdmuhqnmmdldms c`mr kdptdk kdr üpthodr üctb`shudr hmsdquhdmmdms ptnshchdmmdldms, est traversé 

par de multiples tensions. Tensions liées aux conditions socio-économiques des habitants, à la 

précarité, à une crise qui touche fortement les quartiers populaires, tensions liées au 

cüudknoodldms cƇübnmnlhdr o`q`kkûkdr `x`ms cd oktr dm oktr rntudms tmd enmbshnm cd rtquhd+

violence qui accompagne les trafics, les rivalités entre réseaux, etbƏ 

 

K` ehm cƇ`mmüd ` `trrh üsü l`qptüd o`q kdr cdtw ldtqsqdr cd idtmdr bnllhr rtq kd sdqqhsnhqd cd k`

uhkkd cƇDbghqnkkdr+ ds cnms tm bdqs`hm mnlaqd cd rdr `tsdtqr g`ahs`ms kdr pt`qshdqr fqdmnaknhr

voisins, étaient connus et accompagnés par des éducateurs du Service. 

Ces derniers ont été fortement marqués personnellement et professionnellement par ces 

événements dramatiques. Mais ils ont eu les ressources nécessaires et indispensables pour aller 

au devant des jeunes et de leur famille, pour écouter, mettre des mots sur des souffrances, des 

qüunksdr+ cdr btko`ahkhsür+ ds oqnonrdq+ dmbnqd ds dmbnqd+ tmd droüq`mbd c`mr kƇ`udmhq- 

KƇAssociation et le Service ont accompagné à leur niveau ces démarches responsables et 

engagées. 

 

Enqs gdtqdtrdldms+ kƇ`mmüd ` üsü üf`kdldms qhbgd cƇdwoüqhdmbdr onrhshudr+ cƇdmf`fdldmsr+ cd

découvertes, de mobilisations collectives. 
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Bnmshmtnmr o`q kdr `bshnmr lhrdr dm Řtuqd : 

KƇhmsdqudmshnm üctb`shud+ dm Oqüudmshnm Roübh`khrüd+ ds sdkkd ptd cübkhmüd c`mr kdService, se 

définie en 3 dimensions complémentaires :  

 

È K` oqdlhûqd drs bdkkd cd kƇ`bbnlo`fmdldms üctb`she- Ptnshchdm cdr üctb`sdtqr+ bƇdrs rntudms

une action peu visible, mais déterminante pour les jeunes au fil des jours et des semaines. Ces 

accompagnements portent sur des thèmes très variés, dont le fondement principal est le soutien 

cd k` odqrnmmd c`mr kƇük`anq`shnm cd rnm oqnids cd uhd- KƇüpthod ¬Uhkk`fd Nkxlohptd » présente 

un témoignage quelque peu atypique, mais qui montre la réactivité indispensable des 

üctb`sdtqr ds kƇ`c`osation des outils de la prévention spécialisée aux situations rencontrées. 

 

È La deuxième direction est celle des actions collectives, souvent en lien avec les parents, et où 

les éducateurs vont travailler avec des jeunes une dynamique de projet, le respect des uns et des 

`tsqdr+ k` rnbh`khr`shnm- KƇüpthod ¬ Jouhaux-Bajatière-Capuche » a effectué un séjour éducatif à la 

neige les premiers jours de janvier 2013. Il üs`hs kƇ`antshrrdldms+ ds odts-être un nouveau départ, 

cƇtm `bbnlo`fmdldms cƇtm fqntod cd idtmdr rtq oktrhdtqr lnhr- KƇüpthod oqürdmsd c`mr bd

q`oonqs cƇ`bshuhsü r` fdmûrd- 

 

È Dmehm+ k` sqnhrhûld drs bdkkd cd kƇhmsdqudmshnm rtq k` uhd cd pt`qshdq- @oodküd o`qenhr

développement social local, cet axe, par des actions individuelles, souvent collectives et 

hmsdqfümüq`shnmmdkkdr+ bgdqbgd í lnahkhrdq kd ontunhq cƇ`fhq cdr g`ahs`msr idtmdr ds `ctksdr+ ontq

tm lhdtw uhuqd dmrdlakd- Kd sülnhfm`fd cd kƇüpthod ¬ Teisseire » dans un contexte de grandes 

sdmrhnmr `t rdhm cƇtm pt`qshdq+ lnmsqd bd sq`u`hk cd oqürdmbe discrète mais active auprès des 

jeunes et des adultes, tout comme auprès des structures de quartier.  

 

 

Comme les années précédentes, le Service a aussi mis en place des actions collectives  

particulières :  

Citons notamment le "Parcours 16-17 ans", la formation "Sensibilisation aux métiers de la 

restauration", différentes actions dans le cadre de la Compagnie des Quartiers, les Permanences 

üctb`shudr dm bnkkûfd+ kdr bg`mshdqr üctb`sher oqürdmsr c`mr kd sülnhfm`fd cd kƇüpthod ct

« Village Olympique ». 

Ces `bshnmr rnms sq`mrudqr`kdr `tw cheeüqdmsdr üpthodr- Dkkdr rƇ`oothdms eqüptdlldms rtq cdr

o`qsdm`hqdr sdkr ptd Rxmdqfhd Bg`mshdqr Dctb`sher+ nt cƇ`tsqdr c`mr kd b`cqd cd k` ¬ Politique de la 

Ville  ». 

 

 

PPiieerrrree  BBRRUUNN  
Directeur 
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TTÉÉMMOOIIGGNNAAGGEE  

Présentation 
 

Maud est une jeune fille de 21 ans. Elle a été orientée vers l'équipe du secteur de son lieu de 

résidence fin mai 2012, par une éducatrice de prévention spécialisée détachée en partie à la 

Maison des Adolescents (MDA). 

Ses parents, étant dépassés par la situation de leur fille, ont fait appel à la MDA qui ne pouvait 

pas répondre à leur demande du fait de son âge. 
 

Dès la première rencontre de prise de connaissance et de présentation mutuelle, Maud s'est 

saisie de la relation éducative qu'on avait à lui offrir, et nous a livré toutes les difficultés qu'elle 

rencontrait. La fréquence des rencontres a été élevée dès le début et sur une courte période, du 

fait de l'état que présentait la jeune fille et du bénéfice que cela lui apportait. 
 

Maud est une fille introvertie, timide et mal à l'aise dans la relation aux autres. Elle a une image 

très négative d'elle-lýld- Dkkd rd cüu`knqhrd ad`tbnto+ bqnx`ms mƇýsqd b`o`akd cd qhdm+ ds rd

retrouve confrontée à ses échecs successifs qui renforcent sa dévalorisation. Elle sort très peu de 

chez elle, a peu de relations amicales, vit à un rythme totalement décalé (elle se couche tard et 

dort la journée). Elle présente un état dépressif.  

Elle nous fait part de son désir de quitter le milieu familial et de se réorienter dans le tourisme 

ou le journalisme. 
 

Maud a une relation très complexe avec son père qu'elle présente comme tyrannique, d'humeur 

très changeante et égocentrique. Il lui reproche son échec scolaire et se montre humiliant avec 

elle. Maud est angoissée de le décevoir et se sent responsable du mal-être de son père. Elle ne 

trouve pas de soutien auprès de sa mère qui ne se positionne jamais face aux violences de son 

mari, dont elle est elle-même victime.  

 

Accompagnements et objectifs 
 

Nos objectifs étaient de lui offrir un espace de parole, de la valoriser, de travailler sur son estime 

cƇdkkd-même, sur son statut dans la famille, de la mettre en capacité d'assumer ses choix et de se 

réorienter vers une formation qui lui plaise. 
 

Nous lui proposons, dans un premier temps, un chantier éducatif, un chantier "cocktail" d'une 

journée. La commande du chantier était un buffet apéritif de 50 personnes, pour le Centre 

Communal d'Action Sociale, à préparer par deux jeunes sur une demi-journée. 

Les courses sont effectuées, en règle générale, par les éducateurs seuls, sur un autre temps que 

la préparation avec les jeunes. Nous lui avons proposé de se joindre bénévolement à l'équipe 

pour faire les courses, ce qu'elle a accepté volontiers. 
 

Ce chantier avait pour objectif de renforcer le lien de confiance entre elle et l'équipe, de 

restaurer un rythme biologique normal, de la mettre en capacité de réussite afin de la valoriser. 

Maud a su prendre des initiatives lors des courses. Néanmoins, elle était moins à l'aise ensuite, 

lors de la préparation en présence de l'autre jeune homme. Maud avait été avertie qu'elle 

réalisait un chantier avec un jeune homme, ce qui n'a pas remis en question sa participation au 

chantier.  

Un fois le chantier réalisé, nous avons discuté de son positionnement pendant ce temps de 

travail. Elle nous dit s'être trouvée très en retrait, contrairement au constat que nous avons pu en 

faire. Nous avons donc essayé de restaurer une image plus juste d'elle-même. 
 

Cdtw intqr oktr s`qc+ kƇtmd cdr üctb`sqhbdr cd mnsqd üpthod `réalisé avec elle, un chantier 

"distribution de tracts" sur le quartier sur une demi-journée. Le temps des deux heures du 

chantier, elles ont pu discuter de garçons, d'ami(e)s, de la famille, de l'école, d'une manière 

aisée. Cela lui a donné une nouvelle occasion moins formelle de verbaliser ses difficultés. Elle a 

ainsi pu aborder pour la première fois un nouveau sujet, celui de ses relations sentimentales. 
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Lors de l'entretien suivant (5 jours après), elle exprime clairement un mécontentement vis-à-vis 

de son père. Malgré les remarques dévalorisantes de celui-ci sur son avenir scolaire et 

professionnel, elle souhaite reprendre des études dans le tourisme. Cependant elle a peur de la 

réaction de ses parents, surtout de celle de son père, lorsqu'elle va leur annoncer son souhait. 

Son cheminement personnel sur son père nous a amenés à lui proposer une orientation vers un 

psychologue du Point Ecoute, ce qu'elle a accepté. Comme elle oscillait entre la culpabilité et la 

colère envers son père, l'équipe a préféré soumettre cette question à un autre professionnel, afin que 

le travail sur l'acceptation des violences dont elle était victime, soit traité par une tierce personne.  
 

L'équipe était toutefois consciente que Maud ne pouvait s'émanciper qu'avec l'accord de ses 

parents. C'est pourquoi nous lui avons proposé de rencontrer ses parents pour discuter de ses 

difficultés relationnelles avec eux et de son avenir scolaire et ou professionnel. Cette rencontre a 

eu lieu à leur domicile 2 jours après. 

Grâce à cet entretien, Maud a pu se questionner sur ses propres envies et désirs. Elle a décidé de 

prendre son indépendance et de s'orienter sur un BTS Tourisme à Paris ou Nice. Un 

accompagnement à la recherche d'écoles de tourisme a été réalisé avec Maud. 
 

Il s'est poursuivi à son retour de vacances en août car elle n'avait pas obtenu de réponse 

positive. Nous l'avons aidée à améliorer ses lettres de motivation et son curriculum-vitae.  

Lors d'un troisième chantier d'équipe, elle a mené la discussion avec l'autre jeune fille, 

beaucoup plus en retrait qu'elle.  
 

Un deuxième rendez-vous a été pris avec les parents de Maud pour obtenir leur accord de 

laisser partir leur fille à Paris. Cette fois-ci, Maud a su parler à ses parents. Elle a fait preuve d'un 

grand courage. Ses parents ont accepté et l'ont encouragée dans ses démarches. 
 

R` l`l`m+ sq`u`hkk`ms c`mr kd sntqhrld+ ` ot+ o`q kƇhmsdqlüch`hqd cd rnm qürd`t+ sqntudq tm

établissement où il restait de la place. Malgré le refus de l'établissement après étude de son 

dossier, Mauc ` qütrrh í bnmu`hmbqd kd chqdbsdtq+ knqr cƇtm dmsqdshdm süküognmhptd+ cd k`

recevoir. Lors de son entretien physique à Paris, elle a fait preuve d'une grande  détermination 

et d'une grande motivation, qui lui ont valu sa place dans la formation. Maud était très fière de 

sa démarche et de sa réussite. 
 

Depuis, Maud a débuté son BTS Tourisme. Elle s'est rapidement aperçue que son niveau 

scolaire n'était pas inférieur aux autres. Malgré quelques difficultés dans certaines matières, elle 

travaille et ne se laisse pas décourager.  

Elle loge dans une résidence étudiante que sa maman l'a aidée à chercher, et s'est fait de 

nouveaux amis. Elle a une vie d'étudiante, avec des sorties entre copains. Elle s'est trouvé un 

job le week-end pour arrondir ses fins de mois, et qui complète l'aide financière de ses parents. 

Elle garde un contact régulier avec sa maman qu'elle appelle fréquemment. La relation avec son 

o`o` rd o`rrd lhdtw ct e`hs ptƇhkr rd unhdms lnhmr+ l`hr hk oqdmc odt cd rdr mntudkkdr- Dkkd md

souhaite plus non plus de suivi psychologique car elle va beaucoup mieux. 

 

Conclusion 

Nous avons donc suivi Maud pendant 4 mois dans la construction de son identité et de son 

projet professionnel. Nous l'avons accompagnée afin qu'elle retrouve une place dans la société 

et au sein de sa famille.  
 

L'accompagnement de Maud a été court mais intense. Le transfert sur l'équipe s'est réalisé dès 

les premières rencontres et a été très fort. La contenance des relations lui a permis d'avancer 

rapidement sans la rendre pour autant dépendante de celles-ci. 

 

LLaauurree  BBOOTTTTEELLLLIIEERR  

SSaarraa  MMIILLLLIIMMOONNOO  

NNiiccoollaass  VVAALLEENNTTIINN  
Éducateurs spécialisés 
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TTÉÉMMOOIIGGNNAAGGEE  

 

Depuis plus de deux ans, l'équipe porte une attention particulière à un groupe d'une dizaine de 

garçons âgés de 16 à 19 ans du quartier Léon Jouhaux. Ces jeunes retiennent notre attention car 

ils sont visibles de manière régulière dans l'espace public (les montées d'immeuble, la place 

centrale, le gymnase).  

Ce groupe est constitué de différentes personnalités et avec différents parcours.  Ce sont des 

jeunes que nous côtoyons régulièrement car ils fréquentent beaucoup le local. Ils viennent 

parfois seuls, parfois plus nombreux, sans forcément de demande précise à chaque fois. Nous 

observons qu'il fonctionne avec un noyau dur, autour duquel gravite d'autres jeunes plus ou 

moins régulièrement.  

Ils sont à la période charnière où, pour certains il est temps de choisir son orientation, et pour 

c&`tsqdr ontq pth k` rbnk`qhsü rƇ`qqýsd rtq tm übgdb- Tmd o`qshd cd bdr idtmdr eqüptdmsd kd kxbüd

Argouges, ou d'autres établissements comme le lycée professionnel Guynemer. D'autres sont 

déscolarisés, sans solutions pour certains depuis plusieurs mois, voire plusieurs années. Depuis 

peu, certains sont sous mesure judiciaire ou en attente de jugement. L'équipe a pu constater 

pour certains de ces jeunes, une dégradation de leur situation personnelle.  

Plusieurs actions ont été menées auprès de ce groupe (chantiers d'équipe, sorties, tournoi de 

football, mini camp avec 3 jeunes et un éducateur à Milan au printemps 2012).  

 

Au mois de septembre, les jeunes sont venus et ont fait une demande qui nous a semblé plus 

concrète : le projet de partir en séjour à la neige. Nous avons rapidement compris l'objectif d'un 

tel séjour. Nous avons fixé le nombre des jeunes à 6 et avons essayé d'équilibrer le groupe en 

termes de personnalité et de comportement, l'enjeu de ce camp étant en partie de créer un 

leadership positif dans le groupe.  

Nous avons alors mis en place un accompagnement plus soutenu auprès de ces jeunes, à travers 

plusieurs rencontres au local, dans le but d'organiser ensemble le séjour. 

5 jeunes ont effectué 2 jours et demi de chantiers d'équipe pour financer leur séjour, le sixième 

était au travail pendant cette période-là. En équipe, nous avons douté du fait de leur présence à 

tous le jour du départ. Nous avons donc mis en place un accompagnement plus soutenu. La 

régularité de ces rencontres a permis de garder les jeunes mobilisés jusqu'au bout sur le projet. 

 

Nous nous sommes rendus au domicile des 6  jeunes, afin de présenter le camp aux familles, 

son coût, son déroulement. Certaines étaient connues de l'équipe, mais cela a permis à la 

nouvelle éducatrice de les rencontrer.  

Ce projet nous a beaucoup mobilisés sur les derniers mois de l'année, notamment sur le mois de 

dübdlaqd- Kdr bg`mshdqr `tsntq cd bd oqnids nms üsü bnlokdwdr í ldssqd dm Řtuqd+ o`qenhr

qdontrrür ontq b`trd cƇhmsdloüqhdr- Hk ` e`kkt inmfkdq `udb kdr oüqhncdr cd u`b`mbdr rbnk`hqdr

pour ceux qui étaient scolarisés, et user de patience pour mener à bien les diverses tâches qui 

nous ont été confiées.  

Toutes ces expériences ont créé, avant même le départ en séjour, des moments riches et forts, 

de vécu partagé, à analyser en équipe...  

 

 

AAnnggééll iiqquuee  RROOBBEERRTT  

HHaabbiibb  BBEENN  FFRREEDDJJ  

Éducateurs spécialisés 
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SSIITTUUAATTIIOONN   PPAARRTTIICCUULLIIÈÈRREE  

 

 

« KƇtshkhsü rnbh`kd rƇhmsüqdrrd `tw deedsr onrhsher cƇtmd `bshnm rtq tm sdqqhsnhqd `toqûr cƇtm fqntod

de population ou plus globalement de la société. Elle concerne donc des domaines très larges : 

social, environnement, culture, éducation, bg`mfdldmsr rnbhüs`tw+ übnmnlhdƏ » Extrait du 

guide 9 Hmrbqhqd kƇtshkhsü rnbh`kd `t bŘtq cdr onkhshptdr knb`kdr+ 1/01- 

 

Cette année 2012 a une nouvelle fois été marquée par une réorganisation du trafic entre 

différentes familles. Cela a fortement impacté notre travail, car la vie sur le quartier a été 

pendant plusieurs mois très difficile : des bandes rivales réglaient leurs comptes par des tirs à 

balles réelles, parfois en plein jour, et par des attaques de chiens sur des jeunes (que nous 

connaissons). Nous avons continué à effectuer notre travail de rue, à aller à la rencontre des 

habitants et des jeunes, que ce soient ceux en dehors du trafic ou ceux investis dans des 

activités illicites. Nous avons tenu à être là, parfois tard le soir, et parfois avec les groupes les 

plus en marge.  

Cette situation tendue nous a amenés í qüekübghq rtq k` l`mhûqd cƇhmudrshq kd pt`qshdq knqr cd kƇüsü-

Nous avons souhaité à la fois proposer des activités pour ceux qui restent, et à la fois être 

oqürdmsr `t bŘtq ct pt`qshdqontq kdr g`ahs`msr- Hk rƇ`fhs ahdm cƇnbbtodq kƇdro`bd otakhb+ `ehm

ptƇhk qdcduhdmmd tm khdt cd uhd- Mntr `unmr `knqr qüekübgh `udb kdr o`qsdm`hqdr Idtmdrrd ct

pt`qshdq 'L`hrnm cd kƇDme`mbd Sdhrrdhqd-Malherbe et Plateforme Jeunesse), à une activité 

attractiud+ nqhfhm`kd ds e`bhkd í nqf`mhrdq- Mntr rnlldr snlaür cƇ`bbnqc ontq oqnonrdq í

mntud`t kdr rnhqüdr ohyy` ds x `intsdq cdr rnhqüdr cƇhmhsh`shnm í k` a`stj`c` c`mr kd b`cqd cdr

soirées " Musique hors les murs ", organisées par la ville de Grenoble. En effet, la musique 

comme la cuisine, ne nécessitent pas de compétences particulières ; ce sont deux activités assez 

e`bhkdr cƇ`bbûr+ pth odtudms eücüqdq kd fqntod `tsntq cd sdlor bnmuhuh`tw- 

 

 

0. KƇtshkhsü rnbh`kd cd k` a`stj`c` ds cdr rnhqüdr ohyy` 
 

Les soirées batukada ou pizza se déroulent dans deux lieux différents 9 kƇtm `t bŘtq ct pt`qshdq+

kƇ`tsqd ptdkptd odt dwbdmsqü- E`hqd cd k` a`stj`c` `t bŘtq ct pt`qshdq+ bƇdrs hmudrshq bdkth-ci 

pour un moment festif partagé, entre adultes, adolescents et enfants. LƇnqf`mhr`shnm cd sdkkdr

rnhqüdr mntr odqlds cd lük`mfdq kdr sq`mbgdr cƇñfd+ kdr rdwdr+ kdr fdmqdr : cƇýsqd oqürdmsr ds cd

participer à la vie du quartier. La batukada fait du bruit, invite les habitants à ouvrir les fenêtres 

et à se déplacer pour voir qui joue des percussions. Nous avons pu, cet été, voir des familles se 

prendre au jeu 9 k` l`l`m oqdm`ms k` b`hrrd bk`hqd+ kƇdme`ms c`mr k` ontrrdssd dloqtms`ms kd

triangle. Et tous, parents, enfants, professionnels, ensemble, pour créer et découvrir des rythmes. 

Hk dwhrsd o`q `hkkdtqr rtq kd pt`qshdq+ tm i`qchm rnkhc`hqd ltmh cƇtm entq í anhr- Hk md rd rhstd o`r `t

centre du quartier mais dans un endroit décalé. Le lieu est complètement atypique : les jeunes 

uhdmmdms rƇx qdsqntudq oqdrptd í k` b`lo`fmd- Kd i`qdin accueille des lapins, des poules en 

khadqsü+ cdr qtbgdr+ tm ons`fdq hlldmrd+ tm udqfdqƏ tmd uüqhs`akd edqld dm uhkkd- K`

bnmehftq`shnm ct i`qchm odqlds cd rƇhrnkdq `udb tm idtmd rh bdkth-ci veut évoquer certaines 

bgnrdr í kƇüb`qs ct fqntod- Kd i`qchm `ccueille aussi des adultes en difficulté psychique, des 

"cabossés" de la vie, des handicapés, qui parfois restent pour participer aux soirées. Un bon 

moyen pour les jeunes que nous accompagnons de se confronter au regard des autres, de se 

comparer avec des gens en grande difficulté, de relativiser ce qui leur arrive.  
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Par ailleurs, un des axes de travail cette année, a été le questionnement sur les relations de 

genre. Nous rencontrons beaucoup de jeunes qui ne savent pas comment se comporter vis-à-vis 

de kƇ`tsqd rdwd+ `fhrr`ms o`q k` oqnunb`shnm nt k` uhnkdmbd- K` cheehbtksü cd mntdq cdr qdk`shnmr

u`knqhr`msdr `udb kƇ`tsqd rdwd qdrrnqs enqsdldms c`mr kdr `sshstcdr ds kdr oqnonr cdr idtmdr- Knqr

de nos soirées pizzas, les hommes cuisinent aussi, font goûter kdtq ohyy` `tw ehkkdrƏ Bnlld rh

les rôles étaient inversés. Cela provoque des discussions, des échanges, et ouvre une relation 

autre entre garçons et filles.  

 

Ces moments privilégiés sont un bon moyen de décompression face aux difficultés rencontrées dans 

k` uhd cd sntr kdr intqr- Tm sdlor ctq`ms kdptdk nm lds cd bĈsü rdr `mfnhrrdr+ rdr odtqr+ rdr f`kûqdrƏ

tm sdlor nč kdr qhqdr rƇhmuhsdms rntudms+ ctq`ms kdptdk nm rd k`hrrd `kkdq- Kdr idtmdr mƇnms `tbtmd

obligation, viennent parce que ça leur fait plaisir+ o`qbd ptƇhkr nms dmuhd cd o`qs`fdq tm lnldms- Hkr

odtudms qdrsdq kd sdlor ptƇhkr udtkdms+ odtudms o`qshbhodq dm qü`khr`ms nt o`r tmd ohyy`+ dm oqdm`ms

ou non un instrument de la batukada. Une façon de participer de façon démocratique.  
 

 

2/ Lien avec les partenaires 
 

K` unknmsü dwoqhlüd rtq bd fdmqd cƇüuémdldms drs cd lnmsqdq `tw idtmdr ptƇhk dwhrsd cheeüqdmsr

acteurs de terrain sur le territoire ; que les différentes structures se connaissent et travaillent 

ensemble `ehm cd e`unqhrdq ds cd odqldssqd kƇhmtégration des jeunes dans les structures de droit 

bnlltm- BƇdrs tm anm lnxdm cƇýsqd uhrhakdr rtq kd pt`qshdq+ `udb kdr idtmdr ds kdr o`qsdm`hqdr- Hk

rƇ`fhs cd eücüqdq ds cƇhmrs`tqdq tmd rxmdqfhd cd bnloüsdmbdr cdr cheeüqdmsr o`qsdm`hqdr+ ontq

prévenir les ogümnlûmdr cƇhm`c`os`shnm rnbh`kd- Bg`ptd o`qsdm`hqd bnmm`Ăs sdk nt sdk idtmd+

telle ou telle famille. Plutôt que "cƇnqhdmsdq! udqr tm oqnedrrhnmmdk+ mntr mntr oqürdmsnmr kdr tmr

`tw `tsqdr- KƇüpthod ` `hmrh ot e`hqd k` bnmm`hrr`mbd cƇtmd idtmd ehkkd udmtd de Macédoine, 

parlant peu le français, et assez isolée. À k` ehm cd kƇüsü+ dkkd bnmm`hrr`hs kƇüpthod ct BODASE, 

participait aux sorties de la Plateforme Jeunesse.  

Enfin, au-cdkí cd k` ptdrshnm cdr idtmdr+ sq`u`hkkdq `udb kdr o`qsdm`hqdr+ bƇdrs `trrh rd bonfronter à 

cƇ`tsqdr lncdr cd sq`u`hk+ ds `ooqdmcqd í sq`u`hkkdq dmrdlakd+ bg`btm c`mr rdr lhrrhnmr ds rdr

spécificités. Les écueils et difficultés que nous avons eu à travailler ensemble ont été mis au 

bŘtq cƇtmd qütmhnm ahk`m+ `ehm ptd sntr+ mntr othrrhnns de nouveau proposer quelque chose 

knqr cd kƇüsü 1/02- Bdssd bnmeh`mbd üs`akhd odqlds `trrh í bg`btm cd rd rntsdmhq knqr cdr

événements de quartier qui peuvent nous mettre à mal.  

 

 

3/ Lien aux jeunes 
 

Bdr lnldmsr o`qs`für rnms kƇnbb`rhnm cd bqüdq cdr rnuvenirs, un vécu commun et ainsi 

qdmenqbdq kd khdm- Hk rƇ`fhs+ c`mr tmd cül`qbgd üctb`shud+ cd lhdtw bnmm`Ăsqd kdr idtmdr ontq

lhdtw kdr `hcdq rƇhkr dm qdrrdmsdms kd adrnhm+ rƇhkr dm enms k` cdl`mcd- Nm r`hs ptƇtm idtmd dm

souffrance ne viendra pas vers un inconnu. Parfois lors de notre travail de rue, nous repérons 

des jeunes en difficulté. Le moment de la batukada est le moment idéal de faire connaissance 

avec eux, de leur dire : " viens essayer ! !- Mntr mƇ`unmr o`r cƇdmsqdshdm enqldk+ l`hr kd sdlor

part̀ fü drs kd rnbkd cƇtmd qdk`shnm etstqd- Knqr cdr rnhqüdr ohyy`+ bd rnms rntudms cdr idtmdr cüií

bnmmtr pth uhdmmdms+ l`hr o`qenhr bdr idtmdr md rnms o`r dmbnqd `bbnlo`fmür o`q kƇüpthod- 

Ces soirées pizza nous permettent de vivre un moment durant lequel ils nous font part de ce qui 

les anime dans la vie, ce qui leur fait peur, leurs projets, leurs difficultés scolaires, leurs difficultés 

cƇhmrdqshnm oqnedrrhnmmdkkd+ kdtq bnmrnll`shnm cd rstoüeh`msrƏ bnlme si les langues se déliaient. 
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Si les accompagnementr cd idtmdr dm cheehbtksü rnms `t bŘtq cdr lhrrhnmr cd kƇüctb`sdtq+ k`

ok`bd cdr `mhl`shnmr cd pt`qshdq ds kdtq tshkhsü rnbh`kd rnms oqüonmcüq`msdr ontq kƇüpthod- Dm

effet, en travaillant sur un quartier malheureusement plus animé par le trafic de drogue que par 

un côté festif, nous tenons à faire vivre à ce quartier et à ses habitants ces moments de détente et 

cd bnmuhuh`khsü- BƇdrs ontq bdr q`hrnmr ptd mntr o`qshbhonmr bg`ptd `mmüd `tw ahakhnsgûptdr cd

rue, à la fête de quartier, aux soirées jeux familles, et pour ces raisons que nous tenons à être co-

onqsdtqr cƇ`mhl`shnmr sdkkdr ptd k` b`ondhq` dm okdhm `hq knqr cd kƇüsü 1/00+ nt cdr rnhqüdr

"Musiques hors les murs" en 2012. Les soirées pizza seront reconduites en 2013 pour la 

troisième année consécutive. 
 

 

CCééccii llee  GGOOBBEERRTT  

AAuurrééll iiee  CCHHEEVVAALLLLEETT  

JJeeaann--PPiieerrrree  SSAARRRRAATT  
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Centre de Soins, dõAccompagnement 
et de Prévention en Addictologie 

POINT-VIRGULE 
 

 

Kd q`oonqs cƇ`bshuhsür qdrsd bd sdlor ontq tmd onmbst`shnm ntudqsd rtq kd ahk`m cd kƇ`mmüd

écoulée. 

 

@mmüd dmcdthkküd o`q k` chro`qhshnm cƇtm cdr r`k`qhür ct rdquhbd+ pth ` l`qptü kƇdmrdlakd ct

personnel du centre de soins. Lui renouveler notre mémoire est aussi ce qui nous projette dans 

ce que sera demain. 

 

2012 a été, au-delà de cet événement, und `mmüd cƇhlonqs`msr bg`mfdldmsr ; notamment de 

odqrnmmdk+ ntuq`ms `hmrh tmd mntudkkd cxm`lhptd- @t bntqr cd bdr lnhr o`rrür+ kd rdquhbd rƇdrs

engagé vers de nouveaux chantiers : La place et la « bonne ¾ onrstqd bnmbdqm`ms kƇ`qshbtk`shnm ct

champ clinique, médical et éducatif, a été repositionnée, donnant au contexte institutionnel une 

bngüqdmbd cƇ`bshnm- Cdr dro`bdr bnloküldms`hqdr rd rnms cüudknooür o`qshbtkhûqdldms `toqûr

des divers établissements et services du champ de « kƇ`cchbshnm ». 

Notre engagement sdqqhsnqh`k í Unhqnm ds R`hms L`qbdkkhm ` e`unqhrü kd cüudknoodldms cƇ`bshnmr

communes avec nos partenaires. 

 

@t sq`udqr cd bd qdmntudkkdldms cƇüpthod+ k` bnloküldms`qhsü cdr bnloüsdmbdr ` bqüü tm

nouvel élan et a permis de dépasser les clivages entre les démarches volontaires et les prises en 

bg`qfd itchbh`qhrüdr o`q dwdlokd- KƇdmrdlakd cdr oqnedrrhnmmdkr ` cüudknooü+ c`mr kd b`cqd cdr

suivis et pour chacune des situations une posture en cohérence et en bonne adéquatiom+ cƇtm

collectif en mouvement. 

 

· Ce sq`u`hk ct bnkkdbshe `tsntq ct idt dwbdrrhe+ o`sgnknfhptd+ qdrsd cƇ`bst`khsü ds sdmc í rd

cüudknoodq- Dm ptdkptdr bgheeqdr+ 1/01 qdrsdq` l`qptü o`q tm mhud`t cƇ`bshuhsür hlonqtant qui 

vient rappeler, malgré les « mouvements ¾ ctq`ms kƇ`mmüd+ kdr mnlaqdtrds orientations des 

personnes venant chercher appui auprès de notre service à savoir : 
 

ü 443 personnes reçues en 2012. 

ü 380 personnes reçues en 2011. 

ü 440 personnes reçues en 2010. 

 

 

· KƇñfd lnxdm cdr odqrnmmdr `bbtdhkkhdr drs bnmrs`ms+ rnhs 17+6 `mr- 

 

 

· Les 443 personnes prises en charge se répartissent ainsi : 
 

ü Hébergement : 15 personnes. 

ü Ambulatoire dont antennes : 365 personnes. 

ü Entourage : 78 personnes. 
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· Concernant les usagers : 
 

ü Les hommes représentent 79,7% des accueillis contre 20,3% pour les femmes. 

ü Les moins de 25 ans représentent ¼ des usagers. 

ü KƇnqhfhmd fünfq`oghptd :  · Grenoble : 50,6%. 

· Département : 40,3%. 

· Région : 2,2%. 

ü Les mesures judiciaires prises en charge atteignent 48,9%. 

 

· Kd o`kl`qûr bnmbdqm`ms kƇtr`fd cdr oqnduits se focalise sur deux toxiques, à savoir : le 

b`mm`ahr ds kƇ`kbnnk- Uhdmmdms dmrthsd kƇgüqnămd ds k` bnb`ămd- Lnhmr cd 0/$ cdr tr`fdqr rnms

sous substitution à la méthadone ou au subutex. 

 

KƇhmpthüstcd sdmc í udmhq cƇtmd ¬ nouvelle » manière de consomldq cd kƇ`kbnnk ¬ ontq rƇübk`sdq

k` sýsdƏ », selon de nombreux usagers. Il apparaît que cette recherche de « plénitude », dans 

« un monde trop plein » concept cher à Claude LÉVI-STRAUSS, trouve pour beaucoup de 

personnes une orientation marquée vers cet us̀fd snwhptd cd kƇ`kbnnk- BƇdrs ahdm tm mntudk

enjeu pour nos dispositifs de travailler cette prise en charge particulière en addictologie. 

 

 

JJeeaann--PPaauull   MMAARRRRYY  
Directeur 

 

 

 

 

« Je bois 
Cûr ptd iƇ`h cdr knhrhqr 
Pour être saoul, pour ne plus voir ma gueule 
Je bois 
Sans y prendre plaisir 
Ontq o`r ld chqd ptƇhk e`tcq`hs dm ehmhqƏ » 
 

 By Boris VIAN 
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Service dõH®bergement Th®rapeutique ACT 
POINT-VIRGULE 

 

 

 

 

En 2012, le pôle hébergement thérapeutique de Point Virgule a pris en charge 15 personnes en 

appartements de bnnqchm`shnm sgüq`odtshptd ds dm e`lhkkdr cƇ`bbtdhk(6 femmes et 9 hommes). 

3 `mbhdmr nms `trrh aümüehbhü cƇtm `bbnlo`fmdldms ontq rntsdmhq kdtq oqhrd cƇ`tsnmnlhd ds 0

personne du service ambulatoire a bénéficié des chantiers. 

 

Nous avons conclu seulement 2 rüintqr dm e`lhkkd cƇ`bbtdhk cnmsdeux se sont écourtés (une 

odqrnmmd ` qdoqhr rdr bnmrnll`shnmr cƇ`kbnnk ds kƇ`tsqd odqrnmmd, accueillie avec son chien, mƇ`

pas su gérer son animal dans le comsdwsd cd k` e`lhkkd cƇ`bbtdhk-La troisième personne a par 

contre effectué un long séjour tout à fait bénéfique). 

Même si nous effectuons peu de séjours, mntr odmrnmr ptd bdssd noonqstmhsü cƇ`kkdq dm e`lhkkd

cƇ`bbtdhk odts rƇ`uüqdq oqübhdtrd ds `c`osüd ds mntr bgdqbgnmr í dmsqdsdmhq kd qürd`t- 

 

Notre réseau de partenaires orientateurs est bien établi et nous recevons majoritairement des 

odqrnmmdr rnqs`ms cdr onrsbtqdr qüfhnm`kdr ds cdr rdquhbdr cƇ`cchbsnknfhd fqdmnaknhr- 

K` ctqüd cd oqhrd dm bg`qfd sdmc í rƇ`kknmfdq, le contexte étant de plus en plus difficile, mais 

`trrh o`qbd ptd mntr e`hrnmr kd bgnhw cd rntsdmhq kƇ`antshrrdldms cdr oqnidsr ontq ptd kdr

personnes partent dans des conditions viables. Par exemple nous accompagnons, au-delà de la 

ctqüd cd oqhrd dm bg`qfd g`ahstdkkd cƇtm `m, deux jeunes femmes qui ont intégré une formation 

et un monsieur qui se stabilise dans un nouvel emploi. 

 

Mntr `unmr `bbnlo`fmü tm lnmrhdtq sqûr l`k`cd cd rnm güo`shsd B itrptƇí rnm cübûr dm

septembre ; bd lnmrhdtq `a`mcnmmü í k` m`hrr`mbd mƇ`u`hs o`r cd e`lhkkd ds mntr `unmr

accompli bd ptƇhk üs`hs drrdmshdk cƇ`bbnlokhq fqñbd `t rntshdm fümüq`k cd kƇüpthod cd Onhms 

Virgule et de notre directeur. 

 

Nous avons accueilli une stagiaire assistante sociale. Ceci a permis de compléter des outils plus 

odqshmdmsr dm l`shûqd cƇ`bbnlo`fmdldms `tw cül`qbgdr `clhmhrsq`shudr ds cƇ`bbnlo`fnement 

à la gestion budgétaire. 

 

Nous avons dû füqdq ad`tbnto cd oqnakûldr cd bnmrnll`shnm cƇ`kbnnk+ kdr odqrnmmdr

toxicomanes ayant tendance à substituer une dépendance par une autre, tout en refusant 

cƇ`cldssqd k`réalité de ce problème. « Mnm id mƇ`h o`r at+ rh id rdmr kƇ`kbnnk bƇdrs lnm `oqûr- 
rasage ». Cela nous a amenés à effectuer beaucoup de visites impromptues en week-end et 

rnhqüdr ontq ldssqd ct b`cqd ds dmchftdq kd ogümnlûmd- Bdqs`hmr nms ot+ rh bd mƇdrs cevenir 

abstinent, au moins prendre en compte leur difficulté et la réguler mais il a fallu aussi renvoyer 

plusieurs odqrnmmdr `t bntqr cd kƇ`mmüd- 
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Kdr bg`mshdqr nms sdmc`mbd í rd cüudknoodq 'i`qchm`fd+ aqhbnk`fd+ cülüm`fdldmsrƏ( ds

apportent de bons élémdmsr cƇ`ooqübh`shnm bnmbdqm`ms kƇ`c`os`ahkhsü í kƇdloknh- Pt`mt aux 

activités collectives, dkkdr rƇhmrbqhudms í o`qs dmshûqd c`mr k` oqhrd dm bg`qfd ds mntr hmbhsnmr

fermement les nouveaux à y participer. Cette année nous avons maintenu le repas devenu rituel 

du vendredi prolongé en général par des jeux de société (une équipe de scrabble est en 

particulier très assidue) mais nous avons aussi randonné et visité plusieurs expositions. Pendant 

tout un trimestre nous avons également mis en place un atelier dessin le mardi. 

Ces activités nous permettent de découvrir les potentiels des personnes hébergées, de nouer des 

liens de confiance et leur permettent cd rƇ`oonqsdq o`qenhr ltstdkkdldms cd kƇ`ssdmshnm ds cd

kƇ`hcd- Cdr `mbhdmr uhdmmdms `trrh `oonqsdq tm cxm`lhsme et des perspectives positives. 

 

KƇüpthod cd kƇgüadqfdldms, composée de Karim ZAÏMIA intervenant social et de moi-même, 

cdldtqd rs`akd `t bŘtq cdr mnlaqdtw bg`mfdldmsr hmsdqudmtr í Onhms-Virgule cette année. 

Changements qui, à ce jour, nous apportent énergie et ouverture. Nous cherchons, avec les 

lncdr cd enmbshnmmdldms bnloküldms`hqdr dmsqd `latk`snhqd ds kƇgüadqfdldms+à optimiser 

kƇ`qshbtk`shnm `udb ke centre de soin. 

 

 

 

JJeeaann--PPaauull   MMAARRRRYY  SSuuzzaannnnee  JJOOUUXX  
Directeur Coordinatrice Hébergement 
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SERVICE D'ENQUÊTES RAPIDES 
et de MÉDIATION PÉNALE 

 

 

 

RReennccoonnttrree  aavveecc  MMaaîîttrree  KKHHAATTIIBBII,,  aavvooccaatt  eenn  ddrrooii tt  ccooll llaabboorraattii ff (le 08/02/2013) 

 

Cübnmrsqthqd ontq ontunhq qdbnmrsqthqd ds `antshq í tm `bbnqc dm rƇ`ootx`ms rtq kdr

compétences des parties est une façon de décrire le oqnbdrrtr ptd kƇnm sdmsd cƇ`bbnlo`fmdq

c`mr tmd lüch`shnm oüm`kd- Bdk` bnmrshstd tm naidbshe `lahshdtw pth qübk`ld kƇdmf`fdldms cd

bg`ptd oqns`fnmhrsd+ ptƇhk rnhs `tsdtq+ ok`hfm`ms+ bnmrdhk nt lüch`sdtq oüm`k- 

KƇübqhs pth rths+ qürtksd cƇtmd qdmbnmsqd dmsqe les médiatrices pénales du CODASE et Maître 

JG@SHAH+ `unb`s roübh`khrü dm cqnhs bnkk`anq`she- Hk ` üsü ptdrshnm cd oqhmbhod+ cƇ`cudqr`hqd+ cd

partenaire, de collaborateur, de négociation, de parole, de blessure, de discussion, de 

communication, de tempor̀ khsü+ cd sq`ghrnm+ cd bnmudmshnm+ cƇübntsd+ cd qdenqltk`shnm+ cd

cqnhs+ cd qdrodbs+ cƇ`bbnqcƏ de tous bdr `rodbsr ptd kƇnm odts qdmbnmsqdq dm lüch`shnm oüm`kd+ í

partir du moment où le cadre est clairement posé et où les places et les fonctions de chacun sont 

respectées. 

 

 

HHeerrvvéé  TTEERRNNAANNTT  
Directeur 

 

 

 

LLƇƇiinncciiddeennccee  dduu  ddrrooii tt  ccooll llaabboorraattii ff  ddaannss  llee  pprroocceessssuuss  ddee  mmééddiiaattiioonn  ppéénnaallee  

eenn  mmaattiièèrree  ddee  ccoonntteennttiieeuuxx  ffaammii ll iiaall   

 

KƇüunktshnm cd k` rnbhüsü ` e`hs `oo`q`ître une nouvelle appréhension par le monde de 

kƇ`unb`stqd cdrsituations conflictuelles, en ce que les parties ne sont plus forcément placées en 

opposition mais peuvent devenir collaborateurs voire partenaires.  

Cette nouvelle approche a une incidence directe sur tout type de contentieux.  

En matière familiale ces bienfaits sont clairement palpables par les médiateurs pénaux avec une 

incidence notable et facilitatrice quant au déroulé du processus de médiation pénale. 

@hmrh kd sq`u`hk cd kƇ`unb`s rƇhmrbqhs o`qe`hsdldms c`mr bd pth e`hs kƇdrrdmbd lýld ct sq`u`hk cd

médiation pénale. 

Au regard de la dimension que semble prendre la négociation raisonnée dans la gestion des 

conflits il nous est apparu indispensable de considérer cet outil qui permet non pas de 

convaincre mais de comprendre et de se faire comprendre et par là même, de participer 

pleinement au processus de médiation pénale en matière de contentieux familial. 

 

La saisine du médiateur pénal arrive dans un parcours de vie où il y a une rupture (déséquilibre). 

Tout le travail du médiateur consiste à faire dépasser aux parties leurs résistances en leur 

permettant de se positionner (ou de se repositionner) avec le recul nécessaire et indispensable à 

kdtq bgdlhmdldms ds í k` m`hrr`mbd cƇtm `bbnqc- Nm cüo`rrd kdr q`oonqsr cd enqbd dmjxrsür ontq

permettre la recherche ds kƇüldqfdmbd cƇtm mntudk üpthkhaqd uh` tm lüb`mhrld cƇgnlünrs`rhd- 

Knqrptd kdr o`qshdr rd oqürdmsdms rdtkdr+ mnm `rrhrsüdr cƇtm Bnmrdhk+ kd sq`u`hk cd lüch`shnm

triangulaire aboutit à une écoute attentive des parties, le rapport « en direct » permet une 

véritable triangulation. 
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Lorsque les avocats sont présents, on peut se trouver alors en présence de deux unités qui font 

face au médiateur. Et le travail devient différent 9 lýld rh kƇ`unb`s mƇdrs kí ptd ontq `rrhrsdq rnm

client, ce dernier délègue quasi-automatiquement à son avocat ce qui lui appartient. Ce 

onrhshnmmdldms mƇdrs o`r enqbüldms oqnohbd í k` fdrshnm cd k` rhst`shnm c`mr r` fkna`khsü- Bdk`

peut donner lieu à une satisfaction certes immédiate mais pas toujours pérenne.  

Il devient donc intéress̀ ms cd sq`u`hkkdq `udb cdr Bnmrdhkr pth `cgûqdms í kƇdroqhs ct cqnhs

collaboratif. On repart ainsi dans une relation triangulaire, avec en plus le bénéfice du travail 

qui a été fait en amont par les avocats. Toute la souffrance parfois irraisonnée, irrationnelle, la 

« nocivité » des entourages respectifs des parties, auront déjà pu être déposées et ils pourront les 

cüo`rrdq oktr `hrüldms dm lüch`shnm- KƇübntsd `bshud ds k` qdenqltk`shnm o`q kd lüch`sdtq

conduiront alors les parties à conforter ce positionnement empathique nécessaire. Elles seront 

cnmb oqýsdr í onrdq kdr i`knmr cƇtm mntudk `udmhq c`mr kd sdlor cd k` lüch`shnm ds rd

matérialisera dans le procès-verbal cƇ`bbnqc- 

Le temps devient un allié indispensable à la maturation et à la réflexion de chacun. 

Kdr odqrnmmdr+ ptƇdkkdr rnhdms ok`hfm`msdr nt lhrdr dm b`trd+ rd rnms qü`ooqnoqhü kdtq ghrsnhqd ds

rnms dm b`o`bhsü cƇdm hmudmsdq tmd `tsqd+ cd bnmrsqthqd cdl`hm- 

Ce que le médiateur pénal faisait seul, en un espace-temps délimité, avec cette nouvelle 

apoqnbgd cd müfnbh`shnm q`hrnmmüd+ hk sqntud `tintqcƇgth cdr `kkhür 'kdr o`qshdr dkkdr-mêmes et 

leurs Conseils) pour la construction de solutions pérennes. 

Pour illustrer, les parties ont tricoté une histoire ensemble, le conflit les oblige à détricoter 

kƇghstoire et, grâce à la capacité de chacune, elles vont en retricoter une nouvelle, adaptée aux 

changements avec lesquels elles doivent composer. 

 

 

AAuuddee  IIEEHHLLEE  

SStteell llaa  MMAARRIIEE  

HHééllèènnee  BBAASS  
Médiatrices pénales 

 

GGaabbrriieell llee  PPIINNEETT  
Intervenante socio judiciaire 

en charge du suivi des dossiers 

de médiation pénale 
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